
CHRONIQUE. 
# 

--cet 

CHINE. 

L'Université d e  PBkin prbpare l'ouveiture 
qui aura pour but 1'6tude des dialectes chinois, 

d'une section de phonbtiqiie, 
e t  devra ultérieurement pour- 

euivre des recheisches sur l'ancienne phonetique chinoise. C; nouveau departe- , 1 I I  
a I 

ment sera confié h un Amhicain, M' Douglas M. B E A ~ I J .  D'autre part  on noue 
dit que l'indianiste bien connu baron de STAI~L-HOLSTEIN, qui se t r o ~ v e  depuis , ' /  ' 1  1 

plusieurs annees en Eztrbme-Orient, a et& nomme professeur de sanscrit h 
t 

l'université de PBkin. 

PAR 

- PAUL PELLIOT. 

Les orientalistes et les artistes connkisent la s i i te  de seize 

estampes g r a d e  8, Paris de 1767 à 1774 sous la direotiou de Cochiu 

et repdsentant les aConqu6tes de l'Empereur de la Chine,. M. Jean 

MONVAL en 1005 l) et M. H. CORDIBB eu 1913 9) leur ont coiisacr6 

des Btudes. M. HAENIYCH a raconte r6cemment la campagne chinoise 

de 17b6 dans l'Ili et a comment6 21 oe propos deux planches qui 

sont censdes en rappeler des Bpisodes Enfin uu article de M. 

@ 2 l$j Iaiiroa Mikinosuke vient de reprendre l'explication 

des seize estampes 8, la lumièire des textes chiuois qui leur out 6t6 

adjoints C). Rialgr6 tous ces travaux, dont aucun n'est ndgligeable, 

il m'a paru qu'il restait encore beaucoup à tirer des mat6riaux que 

j'avais r6unis en partie dds 1913 et dont M. Cordier anuonçait dèis 

ce moment la prochaiue publication. 

1) Jean Monval, Ler ConquBtar ds la Chine. Une commanda ds llEmpsraur ds Chine HI , 
France au X P I I I a  ribob (Rauus de l 'Ar t  ancien st modarns, 1906, t. XVIII, pp. 147-100). 

9 )  H.  Cordier, G a  Conqrrdtsa da l8~mpcrarz" da h Chins (Nhnoirsr concsmant l'dais 

Orieutab, t. 1, 1918, pp. 1-18). 
8 )  Erioh Hnenisoh, Dsr cAUisainohe FsIdmg in I l i  iar Jalrs 1766 (mit swai zsi/gd. * 

tziiarwoia, frausümaohm KupfarrLAan), dans Oslaaiut. Zsilrohrifl, 7* ande, avril-sept. 

I 

d ' 
septembre 1919, t. LX, no 8, p. 896-448). 

. .P I 
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Il est bien connu que les dessins d'aprds lesquels furent gravees 

les planches avaient 6t6 exécutés à Pékin par ordre de l'empereur 

K'ien-long lui-rn6me, et qua quatre des dessins furent exp6diés en 

Europe dda 1765; avant les douze autres. MM. Monrd et Cordier .- 
ont dit que l'envoi des plauches aen France, avait 6t6 prescrit 

par un édit imp6rial du 13 juillet 17G5, mais le texte m6me de 
l l 
I cet Bdit n'a pas 6t6 publi6. Il existe cependant, sinon dans le texte 
i 1 1 clinois original et que je n'ai pu retrouver, du moins dans une 
l 

I version franptaise conservée aux Archives Nationales l), et son contenu 

I est trop intéressant à plus d'un titro pour que je ne reproduise pas 

ici le document en entier. Le voici: 

DB&et publie par ordre du Grand Empereur de La Chine Kieslung 2) Le 
26' de Ia 5' lune l'nn trentibrne de son Empire c'est-h-dire le 13 juillet 1765. 

Je veux que les Seize Estampes des Victoires que j'ay remportées dans la 
conqii&te du Roynunio de Chumgar et  des Pals mahométans voisins que j'ay 
fait peindre par Lnmxinim (frnnçois joseph Castiglione Italien de ln Société de 
Jesus) e t  par les nutres Peiiitres Européens qui sont B mon servicedansla Ville 

de Pekin-Soient envoyées en europe ou l'on choisira Les meilleurs artistes en 
Cuivre afln qu'ils puissent rendre parfaitement et  dans tontes leurs parties 
chacune de ces Estampes, sur des Lames de Cuivre. je donne ordre que le 
Prik de cet ouvrago soit pnyb sans aucun retardement. je veux que l'on profite 
des premieia vaisseaux qui partiront pour L'Europe pour y envoyer seulément 
qiiatre de ces estampes sçavoir 1" celle appelée Nynizuxi chayeii 3) peinte par 
Lamxinim ou f h r e  joseph Castiglione Italien S.J. 2 O  Celle apellbe Alchor peinte 
par Vnnchicliim ou frere Denis attiret françois de Ia Compagnie de Jesus. 
30 Celle appellh YslTgin min Theu hiam 4) par Nyailcimum 6) ou Pere Ignatien 
Sichelbaiste allemand de la Conipagnie de J. 4 0  Enfln celle appellbe Curman 

1) Lei documentli concernant les seize estampes et leurs gravures sont en majeure 
partie rdunis aux Archive8 Nationales dans une liasse qui a déjh &té utilisée par M. Monval 
et qui occupe la 2' partie du carton 0'1924; les pieces portent en outre un numéro d'ordre 
au crayon; le texte reproduit ici fait partie de la pièce no 1. L'kdit en question n'est lias 
mentionné dans le Tong ioua Ou. II y a également quelque0 documents dans les cartons 
OL1l lB  etf111911 B 0'1813. 

2) Lire a Kienlung a. 

8) Lire a Ngaiyuxi chayim a. 

4) Lire aYl i  gin min theu hiam,. 
6) Lire a Ngaikimum a. 
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peinte par Nynntey 1) ou le Pere jean Damascene Italien tiugustin dechaussb 
de la Congrégation de la Propagande. 

Je desire que cet ouvrage soit exécuté avec la plus grande célérit6 possible, 
e t  qu'aprbs avoir tiré cent exemplnises de ces estampes sur In planche de cuivre, 
ces cent exemplaires et  les Plnnches me soient renvoyés. 

Quant aux douze autres Estnmpes, j'ordonne qu'on les onvoye en Europe 
pns trois voyes diffbrentes dont quatre par chaque voie. Co Dbcret sern exucte- 
ment observé./. . 

Cette traduction du d6cret impérial est suivie, dans la pièce 1 

de la liasse 011924 (2), du.  doculoeut suivant: 

Lettre du frere Joseph Castiglione ecivite de Pelcin Le treize Juillet 1765 
au trbs illustre PrBsident de 11acnd6mie de Peinture. Salut 

Quoique Le Decret do L'Empereur qui accompagne ma lettre suivant son 
ordre soit suffisant pour que l'artiste qui sera chargé de graver Les Estnmpes 
se conforme exactement aux originnux, j'ay crO pour ne rien laisser h desiiw 
a L'Empereur, e t  pour la Célbbritb des artistes Europeens, devoir voua recom- 
mander deux choses. 

La premibre, soit que ces Estampes soient gravées au Burin ou h l'enu 
forte, d'avoir soin qu'elles scient exprimées sur le Cuivre avec, la délicatesse In 
plua grande et  la pliw Gracieuse, que l'nrtiste y mette la Correction et la 
nettete la plus exacte tellu que demande un ouvrnge qui doit &tiSe de nouveau 
présente h un si grand Empereui.. - -  
. 20 Si aprbs La quantite d'Exemplaires portes dans le mandement de 
L'Empereur, les Planches se trouvoient affoiblées ou usées, il fuudroit nices- 
sairement Les retoucher et les réparer pour &tre envoyées en Cliine, à fln que 
les nouveaux exemplaires qiii en seront tirés dans le Pays puissent avoir les 
memes beautéa que les pre1nieres.l. 

Aiusi le texte m6me du d6cret impérial de 1765 norutmit les 

auteurs et iudiquait les sujets de chacun des quatre. premiers dessins; 

c'est là, un point important pour IA discussio,p que nous aurons à 

instituer par la suite. Quant aux quatre artistes Castiglione, Attiret, 

Sicbelbart et Jean DaEcdne ;  ou sait qu'ils sont aussi leu auteurs 

des douée dossins envoy6s ultérieurement, ou du moins de tous ceux 

de ces douze dessins dont les ~u teu r s  sout connus. Sur ces Quatre 

artistes qui trevaillaieiit alors au Palds pour K'ien-long, il est 

1) Lire a Ngantey v. 
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possible de rectifier at de compl6ter les renseignemeuts qui ont été 

donn6s jusqu'à présent l). 
1 

l0 JO~EPH CASTIQLIONI. Le frdre jesuite Joseph Castiglioue, de 

Bon nom chinois ji@ # @ Lang Che-ning s), est B bon droit le 

plus connu des quatre; c'est lui qui avait le plus de talent. NB à 

Milan en 1688, il arriva ii P6kin en 1716 et y travailla jusqu'à 

sa mort survenue le 16 juillet 1766 "). Quoique Italien, il appar- 

tenait la mission des jdsuites portugais de P6kin. Sous son nom 

chinois de Lang Che-ning, il a garde en Chine jusqu'à nos jours 

upe r6elle notori6tB.  es' Européens de P6kin connaissent sou por- 

trait d'uue concubiue de K'ien-long, la musulmane @ 
Hiang-lcouei-fei, repr6sent6e casqu6e et revêtue d'une armure euro- 

p6enne de fantaisie. J e  poasdde 111 photographie de deux enfants 

jouant, peints par Castiglione; ce tableau faisait partie de la col- 

lection du vice-roi Touan-fang '). Mon ami B. Laufer m'a envoy6 

1) Ides missionnaires emplogds aux travaux du Palais passaient la majeure partie de 
l'annde à Hai-tien, dans un bktiment dependant du Yuan-ming-yuan, et dont les Ldttrsa 
Edijantea orthographient le nom tant& u Jouy-koan A, tant& 6 Jou-y-koan n. D'aprbs une 
lettre du P. Benoiat (Delatour, Zaaaia, p. 104), u Jou-y-poan signifie maison d'amusementn. 

I l  aomblerait dono que le nom fbt ~n Jou-gi-kouan; on le retrouvera d'ailleurs 
shrcinent dans les ouvrages chinois. 

2) Telle est l'orthographe que j'ai toujours renoontrde dans les textes ohinois. L'ortho- 

graphe &Leang donnde par M. Cordier dans Young Pao, Ir,  ru, 806, et L a  Conqdtsa 
ds l'lhupsrsur ds b Chine, p. 8, n'est pus exacte. 

8) J e  n'ai malheureuseuisnt B ma disposition ni le Gzklogua Patrum, ni les N o t i m  ' 
biographqusa auto~raphides du P. Pîlster, et suis par suite mal en mesure de ohoieir par- 
fois entre des indioatious~oontrsdictoirer. M. Cordier (Les ConquUsa, p. 3j dit que Castiglione 
arriva on Chine en aotit 1716, au lieu que le P. C. Be Roohemonteix (Joaaph Amiot, Paris, 
19111, in-8O, p. 16) dit qu'eu sodt 1716 il arriva à PBkin. D'autre part, M. Cordier lait 

mourir Castiglione en 1764 ( L a  Conqu&ua, p. 3 ;  Qiucspps Panai, p. l), au ljeu que le 
P. de Roohemonteir, d'sccord avoo le P. Sommervogel, indique le 16 juillet 1786. Oastlglione 
ne peut btrn mort en 1764, puinqiie la lettre de lui que je publis ioi est du 18  juillet 1786. 
Le P. de Roohemonteix doit donc avoir raison dans le second cas; je penw au contraire 
que o'est M. Cordier qui a raison dans le premier. Dans les Mém. cono. &a Chinoir, t. VIII, 

p. 2618, il est dit que Castiglione mourut en 1768. 
' 

4) CI. B.LIT&-O, IX,  674, oh je parle de ue tableau. . 

de son c8t6 la photpographie d'un vase de fleurs peint par Castiglione. 

J'ai signal6 naguere que la 4e livrais~n du ToAong kouo ming houa lei 

reproduisait un tigre peint par Castiglione l). Depuis lors,, la même 

revue a consacr6 son 63e fascicule hors série à une autre œuvre 

de Castiglione, un rouleau peint en 1744 et qui représente l'empe- 

'reur K'ienJoug à cheval examinant, au  printemps, des chevaux en 

libert6 s). Enfin le g6n6ral Frey a fait rdcemmeiit don au Mude 

Guimet d'un rouleau peint par Castiglione et qui reprdseate des 

Qazaq-Kirghiz offrant des chevaux à Kien-long. Castiglione est 

jusqu'ici à peu p L l e  seul des peintres europdens ayant travail16 

en Chiue au XVIIIe sidcle et dont des œuvres ex6cut6es en Chine 

nous soient connues directement; elles m6riterout une étude spdciale "): 

5 

1) Ibid. CI. aussi Chavannes, dans T'oirng Pao, 1808, p. 627. 
2) 11 y a la un magnifique example de oheval au ugalop volantn. On sait qiie 

M. Salomon Reinach n'a pas trouvd dans la peinture europdenue d'exemple de aheval nu 
agalop volant n avant les toutes dernibree anndee du XVIII' aibclo (cf. La ruprdsentatiotr 
du galop, dans Rsv. archdologiqw, 1800, t. 1, p. 8 1  du tirage B part). Le P. Cautiglione 
est dono le premier peintre europden & avoir reprdsentd le ugaldp volantn, un demi-sibcle 
plus tBt; il l'a oertainement emprunt4 B l'art chinois. Peut-Btre en d6Onitive l'art ohinole 

fut-il pour quelque chose dans l'adoption de cette attitude par les peintres d'Europe. Ce 
rouleau de 1744, peint par Castiglione, n'est pas mentionne dans lc Ifouo ich'ao yuan 
houa lou. 

8) Pour les peintres europdene en Chine au XVII' eibcle, cl. B. Laufer, Chr-iatian Art 
in CAina (dans les Nitteil.  d .  Ssmin. f. Orwnt. Sprachm, 18' annee, 1810) ot A Chiirsas 
Madonna (dans Th8 Ope~a Court de 1812), ainsi que mon article La psitrturs si la gravure 
europdetrnsa en Chins au tdmpr ds Mathisu Ricci (dans P'oung Pao. II ,  xx [18%0-18211, 
pp. 1-18). Dans oe dernier artiole, en parlant de la vogue de la peinture europdenne en 
Chine au XVII' sihole, j'auraia db oiter un texte à vrai dire un peu posterieur (1703), 
mais qui se rattaohe au meme mouvemont, e t  oh Kao Che-k'i prbte h un portraitiste 
europeen la perfeotion de Kou K'ai-tohe (B:E.I".E.-O., XII, 12 80-87); CO portraitiste , 

devait Wre soit le frbre Belleville, soit plus probablement le moddnois Gherardini. J'hdsite 
& faire dtat pour l'instant de la tradition relative B uLon-li-minn dans J. de la Servibre, 
Hiatoirs ds la mieaion du Kiang-nan, 1, App. II, p. 6, paroe que je ne vois pas bien pour 

l'instant B qui elle n'applique. J'ai dit que Castigllone dtait jusqu'ioi uB peu prbe le ieuln 
des peintres eurppdens du XVIII' aibcle dont nous connaissions des originaux exbcutéi en 

Chine. ~'aurais"dit a l e  seul. si je ne croyais pouvoir identifier une peinture originale du 
frbre Joseph Panzi, arrive en Chine en 1771, mort, dit-on, en 1818 (of. sur lui H. Cordier, 

Biiraspps Panzi, tirage B part des Hdbngsa oforte h M. Emils Picot, Parie, 1013, in-8OI 
1 6  pages; o'est dsaprbe M. Cordier que j'indique l'arrivde de Panai en Chine en 1771; 
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Dnns son @ j# @ I h o  teltao *yuan ]roua lou ou 

Hietvire dee pehturee du Bureau [de la peinfure] sous la dynaetie rkgnanfe,, 

mais en tout cab il  ne parvint b P6kin que le 1 2  janvier 1778, d'aprad len LatLrsa bdif., 

Cd. du aPantbéou L i t t h r o * ,  IV, 186;  M. Cordier n'aviit pas trouv6 trace de Panri 
a l d i  1780; maia le P. de Rochemontcix, dans Bon livre sur Joruph dmiot, oite plusieiirs 
lettres inbditea de Panzi, dont une de 1785 [p. 4801; et c'est 6galement au P. de Roohe- 
monteix [p. 4121 que j'ernprunte la dato incertaine de 1812 pour sa mort). Panzi avait 
envoyd B Bortin en 1789 un portrait du P. Amiot qui fut grave une premiare fois par 

Helman et une eeoonde foi8 par un artiste inconnu (of. Cordier, Qiuasppa Panri, p. 14, et 
T'oung Pao, 1918, p. 261). Or, dans les papier8 de Bertin légu6a par M. Delessert B l a  

Bibliothbque do l'lnatitut, il se trbuve, B c8t6 des deux gravures du portrait, une peinture 
non s i ~ u 6 e  (of. Bibi. Sinica2, 001. 1041) qui me pa râ t  btre manifentement l'original des 
deux gravures e t  aerait par ruite l'murre m$me de Panzi. Puisque je parle ici de P&, 

je signale que son nom ohinois n'était pas '@ Plan JO-oh6 oommo le dit M. 
Cordier (Lea Congudlaa, p. 8 ;  T'oung Pao, 1916, 288), sans doute d'apras le CaCabgur 

Palr im,  mais a Pan-ting-tohnngb (= $& @ P'an T'ing-tchang Y); cf. Letirsa Cdif., 
éd. du aPauthéon LittBrnires, IV, 189, 208, 204, 214). I l  est enfin un autre groupe 
d'œuvres qui se trouvent en Europe et sur lesquelles on aimerait B avoir des informations 

plus précises. Feuillct de Conohes (Lea paintrsr auropBcna an Chine, extr. de la Raius 
confaniporains de 1866, p. 88) en par10 oomme suit: a h s  plus magnifiques miniatures 

chinoises quo nous ayons vues sont B la bibliothaque du palais Barberini B Rome. Ce sont 
quinze ou vingt portraits on pied, repr6sentant la famille impdriale de la Chine, depuis 

l'empereur jusqu'au plus jeune de ses enfants. La tradition du palais Barberin est que oe 

mununorit a 6t6 envoyd au page Urbain VI11 (1628-1644) par l'empereur l a i -mbe ,  oe 
qui veut dire sans doute qu'il a Ct6 un hommage des missionnaires europdeus nu souverain 

pontife. Quoi qu'il en soit, les figures qui, B l'exoeption d'une seule, sont en couleur, 
offrent une telle perfection de modei6, de couleur et de composition, une telle Bnergie 
d'individualité qu'il y a peu d'muvres de nos Occidentaux de fome B leur b r e  oompar4ss. 
L'une des derniares, presque entiarement B la mine de plomb, B peine effleude de qaelquei 
teintes de couleur, reprdsente une jeune fllle, le corps entour6 plusieurs foin d'une étoffe 

idgare qui laisse discrbtement transparaître len formes, oomme dans les flgnrer bgyptiennei. 
L'onfant tient une fleur b la main. I l  n'y a nulle exag6ration B dire que oette miniaturo, 
grande B foroe de simplioit6 et de foroe qui se onche, respire le sentiment des plus d61i- 
oieuses peintures du P6rugin.s Feuillet de Conohes a r6imprim6 tont oe pns~age danr ses 

Cauaerisr d'un ouristm, t. II [1862], p. 79, en obangeant seulement les derniers mots; la 

miniature ne respire plus que a l e  sentiment des bonner peintures du Pbrugins. Ce texte 
lainne assez rbveur. Urbain VI11 &ait un Barberini. mais des peintures de la famille im- 
p6riale qui lui auraient 616 envoy6es devraient repr6senter encore l'empereur des Ming 

Toh'ong-toheng et sa famille; un tel envoi eit surpreaant; l'examen des oostnmes permet- 
trait d'ailleurs de d6oider sans peiue s'il n'agit de Miug ou de Ts'ing. D'autre part, je ne 
oonnais pas de dessins ohinois anoiene b la mine de plomb. Ces miniatures, qui exoitaient 
B un te1 point l'entho~isiasme de Feuillet de Conohen, ne seraient-elles pas en d6finiiive'plus 
tardives, et l'muvra de quelqae missionnaire europ6en ou de ses él8vesP 

l 
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1 
reclig4e eu 1818 l), 1'Brudit #J @ HOU King consacre plusieurs 

feuillets (ch. ,l, ff. 14-18) h deorire les 58 peintures de Lang 

Che-ning (Castiglione) enregistrees dans les trois séries du CJbe k'iu 

pno ki, c'est-&-dire du catalogue des peintures profanes des collections 

imp4riales S). Hou King consicldre surtout Ca~tiglione comme un 

excellent peintre d'siiimaux et de fleurs, mais il reproduit'6galement 

divers morceaux oa K'ien-long parle de Castiglione et, dan# l'un 

d'eux, l'empereur ddclare que, a pour la peinture dg portrwts, nul 

n'est au-dessus de -Lang Che-ningr ( R  a 3 B), 
L'une des peintures decrites par Hou King,' intitulee a ~ a b l e a u  de 

l'offrande de chevaux par les Qazaq D ,  en un rouleau, exéoutee en 

1757, doit Btre celle-18, m6me que possdde le Mude Guimet. 

\ 2O Danla ATTIRET. Le frdre jesuite Denis Atfiret &ait né à D61e 

en 1702; il arriva eu Chine en 1738, fit partie de la mission jésuite 

franqaise de PBkin, et mourut 21, PBkin le 8 dt5cembre 1768 

1) Sur cette œuvre, of, Pelliot, d propor du a Kmg tohs t'ous, dans Mbin. oonosrnant 
L'dais Orimtak, 1, 76. 

2) Sur Les diversas a4ries du Chs k'iu pao ki e t  de l'inventaire perallble des peintures 

religieuses ou Pi tien k i o u  i h ,  of. Pelliot, A propoa du a Ksng tolrs t'ou s, p. 76  (l'or- 
thographe kiu au lieu de k'iu y est une inadvertance). Les indications que j'ai donn6en eu 
1818 sont B oompl6ter aujourd'hui oomme suit: l0 La premibre d r i e  du Pi  Lien khou lin, 
en 2 4  oh., a 6t6 6dit6e photolithographiquement il  y a quelques annees par le Yeou-loheng- 
chou-kiu de Cbangbai. !a0 La premibre sdrie du Che k'iu pao ki, en 44 oh., a 616 6dit6e 
photolithographiqnement par la Commeroial Press de (!hanghai en 1813. II0 Ln liste des 
titres de la troisiame s k i e  du Chs k'iu pao ki (mais sans notices) a ét6 6ditke en 8 psn 
de petit format par M. 1,o Tchen-yu en 1817. Dans la premibre et la troisibme s6rie du 

Chs k'iu pao ki, ou retrouve, dispersdes au cours des divers chapitres, des indications sur 
nombre de peintures d d s t i g l i o n e .  Hou King note (oh. 8, f0 28 ro) qu'un portrait peint 
par Castiglione et qui est l'objet d'un poame ins6ré dons la 6' s6rie des po6sies de K'ien- 

long, n'est pas port6 aux inventairen du Che k'iu pao ki; ce n'est snrement pas 18 seule 
omission de oette nature. 

II) Sur Attlret, cf. Cordier, Lm ConguBLsr, p. 3-15, et surtout Georges Gazier, Un 
drtiats Comtoia <t ka Cour do C h h  au XYIIIs  sidola: Is El-drs dt l irdt  (1702-1768/, 
dans Y i m .  de la Soc. d'lzmuktion du Douba, 8' shie ,  t .  V1 [1911], p. 17-40. Pour  l a  
bibliographie dSAttiret, il faut. aombiner les indications de la Bibiwth2qus,du P. Sommer- 
vogel (8.". Amiot st Attiret) avec oelles de la ~ibliothsoa Sinioa', 001. 10158, et oelles de 
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Sur la vie d'httiret et soli activit6 artistique au Palais impdrial, 

le meilleur document eet une longue lettre du P. Amiot Bcrite 8, 

Pékin le le' uyrs 1709 et adreeeée B un parent du frére Denis, 

l M. Attiret,. sculpteur B Paries; le destinataire remit cette lettre 

en 1775 à la Bibliothèque du Roi l). 

M. Cordier, conformBment uux indications des Notioee biographiques 

du P. Pfister et des deux Bditions du Catalogue Patrum, a dit que 

le nom chiuoia d'Attiret Btait @, f& a Pa T6-ni; c'est 18 un nom 

que je n'ai rencontr6 nulle part. On a V U  que le traducteur de l'édit 

de 1765 disait que le nom de aVanchichims mentionnt4 dans cet 

Bdit Btait celui d'Attiret. Un document parallèle de 1766, et dont 

noue avons le texte chinois (il en sera question tout à l'heure), 

nous donne la forme chinoise réelle du nom dans 1'6dit imp6rial: 

c'eet 3 & a Wang Tclie-tch'eng. E t  en effet, alors que Hou King 

ne nomme aucun peintre appel6 Pa TG-ni, il signale (ch. 2, i0 15 rO) 

M. Qazier; ohaoune de oee sourceii donne des indications qu'on ne trouve paa dans les 

autres; aucune ne fait mention de la lettre d'Attiret publide dana les Mh. ghgr.  phys. i 

at  List. sur a'dsia, i'Afriqw ad I'dmdriqsia (Yverdon, 1767), que signale M. Chapuis, La 
, 

montra okinoiaa, p. 80. Parmi les documents importants qu'indique M. Qazier et que n'ont 1 
oonnua ni Sommervogel ni M. Cordior, il faut aignaler surtout lea hddraa iddi tas  du f r h  

Attirai publibes par Ch. Weisa dans L Franc-Comtois de fbvrier-juin 1848. 
1) La majeure ~ a r t i e  de 00th lettre a 8t8 publibe dha 1771 dana le JournaldasSavanta 

(juin 1771, p. 4064 '20) .  Une oopie exbcut6e en 1821 d'aprha le mas. de la Bibliothhque 
Royale se trouve, selon M. Gazier, B la bibliothhque de Besanpon. Le texte entier, oon- . l  
forme au mas. original remis en 1776 B la Bibliothhque du Roi, a btb publié par le P. 1 
Terweooren dans ses Prdcis historiques, annbe 1866, p. 487-463, 4 6 1 4 7 7 ,  486-600. 

J e  n'ai pas r6ussi B retrouver B la Bibliothhque Nationale le manunorit original d'Amiot. 

C'est oertainemeut une copie de oet original (ou peut-btre l'original lui-mbme s'il a disparu 
j 
t 

de la BibliothhqueP) qui LItait mise en vente dans le catalogue Luzarche de 1868,I, no 1618 

(of. Bibi. Sinica', 001. 1063); oe oatalogue parle B tort d'aune ahie  de lettream adrebdel 
1 

par Amiot au parent d'Attiret ; il n'y a qu'une trhs longue lettre du 1" mara 2768. La 

" 

nouvelle de la mort dlAttiret parvint aasez vite en Franoe, oar son frhre a h 6  J. B. Attiret, 

peintre dgalement et vivant h UBle, la connaissait ddjh, et depuia quelque iempa B oe qu'il 

semble, le 26 ootobre 1'169 (Aroh. Nat ,  0'1811[6], no 176). L'Attiret de Paris &ait un 

I 
oouain, aatatunire ù. Paris et profesaeur en 11Aoad6mie de St Luo. (lettre dDAtdret l'ah5 II 

du 18 mara 1771, 0'1912[2], no 17). J'ignore pourquoi, en-mourant, le frhre Attiret avait 1 
donno B Amiot l'adreeee de son oouain plutet que celle d e  aon f r h  aEn6. 

l 
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un album de dix coursiers peints par Wang Tche-tch'eng et qui 

est dBcrit dans la seconde' série du C7be Piu pao ki. Epfin, s'il 

restait un doute sur le nom chinois d'Attire$ son inscription fun& 

raire le laverait. Attiret fut en terd  au cimetiare afranqaiss des 

environ8 de Pékin, bouleversé par les Boxeurs en 1900. Son in- 

scription funBraire n'existe plus, mais elle a étB relevBe en 1869 

par Mgr ZBphyrin Guillemin, qui s'exprime ainsi: 1) 

# A  quelque distance du tombeau du P. Parrenin ue trouve celui 

du Frare Attiret, avec l'inscription latine suivante: 

*DIONYSIW I N .  MISSIONE 

ATTIRET; ANN. XXX 

GALLUS, OBIlT PEKINI 

SOC. JESU. DIE VI11 DECEMB. 

VIXIT IN SOC. ANNO MDCCLVIII 

ANNIS XXXIII AETATIS LXVI 

. . . Sur le revers de la pierre se lit une autre inscription chinoise, 

ainsi concue : 

D. O. M. 

M o n u m e n t u m  D. W o u o n g  t s i - c h i n g  erectuni .  

D. Wouong Td-ching, Jeeuita, GaZlite, perfeotionie amore, Patres 

Jeeuitae, ad praedicandam jîdem eecutue eet. Qui, cilm annie 30 in 

aula Imperictli laboraeeet, 66 aîinoe natue vita decessit. 

Ipeiue morte Imperatori annunciata, eodem die Imperator ex . 
aerario public0 pro ,due eepultwa mieit 200 taëlio argent;, quae 

qtlidem acoepta 8u~1t.s 

1) ,Ida lettre de Mtr Quillemin, adreasbe B l'Union franc-oomloirs, y a paru le 16 mara 
1870; elle a Btb reproduite dans des Ledtrar da Mgr Quillemin pabliéea à Rome en 1870 

(cf. Bibi. Sitricaa, col. 1181). J e  n'ni eu aoche B aucune de ces Qitiona. Maia M. I'abbb 

Launay, des Miasiona Etranghres, m'a aimablement oommuniqué un ouvrage Hommas a l  

ckoabs d'ExtrQma-Oriunt (Ir6 Séria), publie B Maoao en 1818, i d 0 ,  par Endore de Colomban 

(= abb6 Qervaix), et où la lettre en queation est B nouveau reproduite; le paasageae trouve 

B la p. 884. 
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I l  va sans dire que a Wouong Tsi-ching* est Wang Tche-tch'eng, ' 

I 
et il est donc bien certain que c'est là le nom sous lequel Attiret 

fut connu en Cliine. Si le nom de PA T b n i  se trouve quelque part, 

il faudrait que ce f0t lh un nom qu'bttiret aurait r q u  

lors de son arrivBe dans la mission de Chine, maie'qu'il abondoiina 

psr la suite. Mais je ne vois jusqu'ici rien qui vienne à l'appui 
1 l 
I d'une telle solution. 

I i 
S0 IQNAUE SIOIIELBABT. Le père jBsuite Ignace Sichelbart ou 

l 

1 Sickelpart Btait un Tchdque, nB en 1708, arrive en Ohiue en 1745, 
1 mort à PBkin en 1780 l). Son nom chinois Btait bien, coinme 

l l'indique 1'6dit de L765, 31: @ Ngai Ki-mong. D'aprds Hou 

King (ch. 2, i0 24), Sichelbart (tout comme Castiglione) excellait 

surtout dans la peinture des animaux et des plantes. Huit de ses 
1 œuvres Btaient dBcrites dans la deuxième adrie du Ch6 k'iu poo ki 
l et une daus la troisième. L'une de ces œuvres represente un cheval 
I 

acircassien~ offert par le prince tourghout CWk-Dorji lors du 
l 

retour de sa tribu en Chine en 1771. Les autres sont Bgalement des 
l 
I peintures d'animaux. 

1 4O JEAN DAYASOÈNP~. M. Cordier l'appelle le afrdre, Jeaii Damascène 
1 et dit qu'il ne faut pas le confondre avec Jean Damaschne, sacré le 

20 septembre 1778, sans bulles, comme 6v6que de Pékin et mort en 

novembre 1781 9. J e  crois au contraire qu'il s'agit d'un seul et 

même personnage. 

E n  premier lieu, il 'n'y a aucune raison de supposer que le 

peintre Jean Damascène Btait seulement a frère B et uon a père B. 

Les signatures des estampes mettent devant le nom de Jeau Damascène 

taiit6t El., tantdt P. P., tantdt P. J., tant&t même S.; il u'y s rien 
9 

1) Cf. Cordier, J%J OonguQ6ea. p. K. 

2 )  Cordier, Les Conqudtas, p. 8, K. 

à en conclure de ddciuif. On se rappellera toutefois que le titre de 

afrdre* s'employait pour des religieux qui Btaient en r6alit6 pr6tres, 

et non afrdres* au sens o i ~  nous l'enteudons, et c'est ce que suggère 

ici le P. F. 1) Quand il s'agit des simples frères comme Attiret ou 

Castiglione, les lBgendes des estampes ne mettent d'ailleurs aucune 

initiale devant leurs noms. Enfin et surtout, le traducteur de l'&lit 

de 1765, qui vivait à PBkin m6me, distingue soigileusement lés 

afrdres* Castiglione et Attiret desapdreasSichelbart et Jean Damaacdne. 
b 

Le P. de Rochemonteix parle sana hdsitation de notre peintre comme 

du '*P. Damascènes 9). 

Le Pdre J e m  D~mascdne qui futsacrB Bv6que de PBkin en 1778 

Btait uu Augustin dBchauss6, prêtre romain, de son nom de famille 

Salusti ou Sallusti, et dont le nom de religion complet Btait Jean 

Damascène de la Conception; missionnaire de la propagande et Btabli 

à PBkin depuis de longues anudes, il savait mal le chinois Or les 
f 

missionnaires de la Propagande, installt5s à PBkin au Si-t'ang, 

Btaient fort peu nombreux. Loiigtemps, il ii'y eut qu'un missionnaire 

de la Propagande à Pékin, le P. 8igismond, Augustin rBform6; 

mais il reçut enfin du renfort. aOn lui envoya du fond de l'Italie, 

Qcrit le P. Amiot en 1774, d'abord un peintre et un horloger, et 

ensuite un mBdecin, ou se disaut tel. Le premier Btait Augustin 

dBchauss6, le second petit Carme et le troisième Franciscaiu. Celui-ci 

n'ayant pas rBussi dans la premidre cure dont on le chargea, fut mis 

à quartier presque en arrivant. Leu deux autres, après avoir servi 
C .  

environ dix ans, ont QtQ renvoyds du palais parce qu'ils n'avaient 

1) Le futur évbque Jeamaschne est ainsi qunliA6 de afratera dans no dooumont 
romain de 1778 (de Roohernonteir, .Toaeph dmiot, p. 488); et cependant il n'agit bien 
d'un prêtre. 

2) .To~eph dmiot, p. 161. n e  mbrne, une lettre du' P.  Benoint du 4 novembre 1773, 
qui parle bien des afrhreaa Panzi, Attirbt, Castiglione, nomme b c0t4 d'eux le rphre w 

Damascbne, encore peintre nu Palais ir cette date (Lel6rea ddijiantes, 6d. du aPanth4on 
litt6raire a, IV, 187). 

3 ,  

l 8) lbid.,  p. 281, 488-488. 
dmwhl~y(p 
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ni lee manidres, ni le ton propre du lieu. Outre ces troia religieux, 

il y en a u u  quatridme, petit Carme eiicore, mais allemand de nation, 

et qui eat propremeut le seul des propagandistes qui ait acquia aseez 

de connaissance et d'habitude de la langue ohinoise, pour pouvoir 

faire avec quelques fruits lea fouctions de missioniiairesi). Le carme 

allemand eat le P. Joaeph de Sainte-ThBrdse, d6l6gu6 par 1'6vêque 

de Nankin pour l'administration du diocdse de P6kin. L'horloger est 

le P. Archange. On ignore le nom du rn6decin. Quant au peintre, 

c'eh naturellement le peintre Jean Damascène. On voit par la lettre 

d'Amiot qu'après avoir travail16 au Palais pendant dix ans, il &ait 

à nouveau au Si-t'ang, libre de tout emploi, en 1774; et d'autre 

part il ne savait autant dire pas le chinois malgr6 son long e6jour 

B P6kin. Tout cela reudrait d6jh bien vraisemblable l'identification 

du Jean Damaacdne peiutre et de Jean Damascène Sallueti. Maia ei 

on reprend les titres que porte le peintre Jean Damascène dane les 
b 

Mgendes des estampes, on voit que le nom oomplet du peintre eet 

Jean Damascèue de la Conception, qu'il &ait Augustin dhhauss6, 

Romain, missionnaire de la Propagande. I l  me paraît clair dde lore 

qu'il n'y a plus & h6aiter: c'est bien l'ancien peintre de K'ien-long 

qui eat devenu Mgr Sallusti, 6vêque de Pékin, en 1778. Mgr Sallusti, 

qui ne fut pas heureux comme pr6lat, ne l'avait pae ét6 non plue 

comme peintre. Quelles qu'aient ét6 les raisons pr6cisea qui lui firent 

quitter le  Palais aprds dix ans d'emploi, il n'avait pas aasez de 

talent pour qu'on l'y pQt regretter. Cochin parle du dessin d'une 

dee prernidres plauchea equi, Btaut du Pdre Damascdne, &ait des 

moine bons, 9). L'Bdit de Il765 et le document chinoie paralldle 

auquel j'ai d6jà fait alluaion noua font counaître pour la première 

foie le nom chiuoi~ du P. Jean Damascdue, alias Mgr Sallusti: 

1) Ibid., p. 160-161. 
2) Cf. Monval, ho. kud.,  p. 164-1116. 

c'est !& 1&I Ngan Tc-yi l). Mais aucuue peinture de Ngan T&yi 

n'eet portBe au Che k'iu pao ki;  Hou King l'ignore entièrement, 
* * * 

Sur les conditions dans lesquelles lee dessine fureut envoy6s en 

France, il s'eat produit quelques confusions qu'il paraît aie6 et utile 

de diseiper. MM. Monval et Cordier ont dit que.1'6dit du 13 juillet 

1765 prescrivait d'envoyer les dessins a en Brauce B. M. Monval &rit : 

<La Compagnie dee Indes d'Angleterre fait tout son poeeible pour 

avoir la commande; mais le P. [sio] Attiret, grâce 21 eou aecendant 

sur l'empereur et 21 l'nutorit6 incontestable de son taleut, procure 

cet avantage à la France, 9). En  r6alit6, 1'6dit du 13 juillet 1765 - 
prescrit d'envoyer les gravures <en Europe,, mai8 ne uomme pae 

la Frauce. D'autre part, au cours d'uue conversation que le P. Michel 

Benoist eut eu 1773 avec l'empereur K'ieu-long, le Père dit que 

c'6tdit le vice-roi de Cauton qui avait choisi la France pour 

l'exéoution dee gravures; et comme l'empereur lui demntidait: 

eNest-ce pas vous autres qui d'ici avez indiq;< votre royaume et 

avez Bcrit pour cela?,, le P. Benoist lui r6pondait: 4. . . I l  est 

vray que . . . les Europeaus d'ici out fait dee Memoiree qui out 6tB 

envoy6s eu même temps que les premiers deeseins: mais dans ces 

Uernoires .les Europeane avertissoieut seulement le graveur quel 

qu'il fut de la conformit6 totalle que V. Jklt6 eouhaitoit qu'eueseut 

ces plauchee avec les desseius envoy6a' de la quantite d'Eetampee 

que Votre Majest6 souhaitoit qu'on tirat et dos autres cirooustances 
m 

1) En rdslité, bien qu'on ignordt lea onractbres chinois qui l'écrivnient, le nom chinois 
du P. Darnnscbne était dBjb cité dans une lettre du P. Benoiat du 4 novembre 1773, où 
le. P. Benoiat dit que aNgan-iey (le pbre Damascbno de 1s S. C.)D eat Italien (Lsttrsa 
idif., Bd. du aPanthbn lit th ire^, IV, 214). Puisque je complbte et reotitie ioi les noms 
chinois qu'on indique traditionnellement pour un oertsin nombre d'anciens miaionnaires, 
j'ajouterai que les lettres du 1'. Benoiat montrent encore (Lsltrss idif.., IV, 218) que le 

nom chinois du P. Bourgeois n'est p u  a8( # & Toh'lio Tsi-ko, comme il est dit dnns 
T'oung Pm. 1816, p. 274, A la suite du CaloZoguc Patrum. mais Toheoo Chong-sieou. 
. 2) Ibid., p. 148-160. 
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que V. M~~ avoit elle-rnême indiquées, l). 

la décision d'envoyer les dessins en D'rance 

Il est donc certain que 

plutôt qu'en tout autre 

pays d'Europe fut priso B Canton et non à P6kin; ui le frdre Attiret 

ni l'empereur n'y sont pour rien La vérit6 nous eet r6vélée par 

un mérnoire de Bertin qu'a sipual6 M, Cordier. Les Anglais furent 

pressentis, rnais le P. Louis Joseph Le Febvre, sup6rieur de la . 
missiou jesuite française de Chine et alors 6tabli à Canton, cfit 

reprdsenter au Vice-Roi par un maudarin de ses amis, protecteur 

déclar6 des Franpais, que les arts Btaient plus cultiv6s en France 

que daus aucun autre Etat de l'Europe, et que la gravure surtout, 

y &Bit portde au plus haut point de perfections 8). 

Le P. Le Bebvre voyait sana aucun doute daus l'ex6cution de 

ces gravures par la Brance un rnoyen de développer en Chine 

l'influence franpaise, et par suite celle des missionnaires franpais 

Btablis à la Cour de P6isiu. Mais les repr6seutauts de 1s Compagnie 

[franpnise] des Indes à Canton montraient moius d'enthousiasme. 

C'est ce qui r6sulte d'une lettre du Conseil de la Direction do Canton 

adress6e le 1 0  janvier 1767 aux Directeurs de la Compagnie à Paris 

ot oh ou lit ce qui suit: ~L'houneur d'avoir 6t6 choisis entre  le^. 

autres iiatiom pour d6carer Le Palais de Sa biajest6 Imp6riale est 

1) Cordier, Lsa CotrquBtsa, p. 17. 
2) E n  parlant des effort8 de la Compagnie anglaiae des Indea pour avoir la oommande 

et de l'intervention du a P :  Attireta, M. Monval a'eat inspiré d'un des dooumenta qui com- 

poeent la pihoe no 1 de la liaaae 0i1924(2). Maia oe dooument, dont il sera queation plun 

loin, ect un Mhoirs  établi dans les bureaux de Bertin h la Ln de 1766 et qui rapporte 

tout oela oomme un aimple cton di ta  de Paria; en outre, il y eat question den   miction- 
nairec qui eont 5 In Cour de Pdkina en génBral, main o'est M. Monval qui, de non ohef, 
a nommé Attiret. 

Y) Cordior, h a  Conpudtar, p. 6-0, et aurtout La Chins en Francs au XFIIls  ai2aZs 
(Parie, 1810, in-49, p. 67-68, oh le texte entier eat donné. Toutefoia oe mémoire de 
Bertin eat aendblernent pliia tardif; i l  h t  sana doute éorit aprhs la lettro de Parent du 

1 8  avril 1776 dont il  aera queation tout B l'heure; e t  aoit informationfautivedhsl'origine, 
aoit impr6oision de eouvenire aprha dix ana, il contient up oertain nombre d'inexactitudes.. 
Bertin ae trompe en oroyant que l'ordre de K'ien-long, qui est.oertainement I'6dit du 1 8  

juillet 1766, eat poatdrieur B l'intervention du P. Le Febvre euprbs du vioe-roi de Canton. 
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assur6ment trds flateur, mais il nous expose 8, des embaras que nous 
I I  i 

eussions 6t6 plus aise d16viter. La route Btant faite, nouq avone 6té 

obliges de la suivre. Nous tachous seulement de ne pas nous corn- 

promettre en ne determiuant point de terme pour l'exécution O$ du 

moins en exigeant un terme si long qu'il ne soit pas possible de 

mmquer à nos engagerueuts s 1). 

Le Conseil de Direction de la Compagiiie à Canton exprimait 

ces appr6hensions en 1767, à propos de l'envoi du second lot com- 

prenant les 12 derniers dessins. Mais les arrangements entre les Chinois 

et la Compagnie des Indes avaient 6t6  conclu^ dès 1765, au repu 

de 1'6dit inip6rial. Comme pour toute affaire commerciale avec les 

EuropBens, c'6taieut les march~nds hannistes qui avaient trait& Un 

heureux hasard nous a conserv6 le texte chinois cle ce trait6 signe 

par les 10  marchands hannistes, ayant 8, leur tete 2 PPan 

T'ong-weu #). Bien que la traduction de ce document pr6par6e par 

M. Courant ait d6jà ét6 publi6e par M. Cordier en 1902 dans un 

tracail sur Lee marohalide hanistes de Canton 8), elle est restée ignor'6e 

de M. Monval, M. Cordier ne s'est pas trouve y faire allusiop dans 

son article sur Lee Conquêtes de l'Empereur de la Chine, et par suite 

M. Ishida ne l'a pas non plus utilisée. J e  crois donc bon de la 

reproduire ici, avec de très 16gdres modifications: 

P'nn T'ong-wen e t  autres, marchands hnnnistes au  Kouang-tong, en s'en- 

gageant publiquement font une commande h PT @ Kan-tclie-li e t  ii 
p@ Wou-kia-langr), chefs commerciaux pour Io royaume de  France. 

* 
1) Aroh. Nat., 0'1924 (2), pihoe no 4. 

8) Bibl. Nat., nouv. fonda ohinoia no 6281. Le dooument porte une date d'enregidre- 
ment du 1'' mai 1767. 

8) T'orng Pao, I I ,  I I I ,  8 k Y O û .  
4)  Lx suite du texte montrera que Kan-tchc-li devait repartir en Fronoe aveo les 

vaiccieaux, au lieu que Wou-kia-lang reatait B Canton. Dea personnes mieux au courant 

que moi de I'hictoire de la Compagnie den Indea pourraient certainement identifier ces 

pereonnagei. Pour Wou-kia-hg, on aorait tenté de aonger B Vauquelin, qui fut nommé 
en 1776 ooncul B Canton lora de la oréation de ce ponte; Veuquelin avait fait antérieure- 

ment pluciieura voyagea en Extrbme-Orieut, mais j'ignore n'il avait été B un moment 5 la 
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Nous avons reçu de LL. EE. le vice-roi e t  le surintendant des douanes 
communication d'un ordre impbrial prescrivant de transinettre, pour les faire 
graver sur cuivre, quntre dessins reprbsentant les Victoires obtenues dans les 
pays de8 Dzoungars et des tribus mueulmanes 1). Avec bordereau ont btb en- 

voy6s un feuillet, dbssin original de # @ Lang Che-ning, ayant pour 
sujet u Le camp [enlevb] par ruse par Ngai-yu-che a ') ; un feuillet, desuin original 
de WangTche-tch'eng, ayant pour aujet u [le combat dl] fsa 

qu'on prenne la peine de le remettre ii In Comp~gnie (A @E ko,tg-pan-yi). 
Celle-ci conflera les piéces nux Ministres d'Etat de votre pays et  les clinrgera 
de faire graver quatre planches de cuivre avec une exnctitude respectueuse, en 
se conformant aux rbgles et  aux instructions contenues dnng les docunients en 
caractbres ba1.bai.e~: La gravure btant achevhe, pour chnque planche on tirera 
200 exemplaires sur bon papier rbsistant, soit en tout 800 feuilles, qui avec 
les planches de cuivre,.seront divisbes [en deux lots] e t  charghes sur deux 

@ w A-eui-tchLou-eula; un feuillet, dessin original de #$ Nghi 

BLi-mong, aynnt pour eujet u Les habitante de l'Ili f ~ n t  leur  soumission^ a); 

vaisseaux pour &tro rapportées: chaque vaisseau devra porter 2 plnnches de cuivre 
et  100 exemplaires de chaque gravure, soit en tout, 400 feuilles. Les quatre 
dessins originaux envoybs d'ici e t  ieJquatre docurne~its en cnrnctbres barbares 

- .  

un feuillet, dessin original de @ @ Ngan TG-yi, ayant pour sujet .[le 

combat de] @ a $6 KLou-?ul-ninna. En m&me temps ont 6th envoy6s deux 
feuilleb en caractbres barbares dùtioyaume d'Italie et deux feuillets en caractbres 
barbares ayant cours dans tous les pays d'occident 4). Ces diverses pieces sont 
parvenues B notre comptoir, avec l'ordre transmis par les autorités de traiter 
[cette affaire]. 

Maintenant nous remettonri aux chefs Kan-tche-li e t  Wou-kia-lnng I'en- 
semble dm quntre dossins originaux et des quatre papiers en caractbres barbares, 

pour que le tout soit port6 par le v~isseau @ qg Po-ye 6) en votre p ~ y s  et  

seront joints, e t  le tout exactement devra arriver au Kouang-tong environdnns 
la 33' nnnhe (1768)') pour &tre remis aux autoriths. 

Maintenant on verse à l'avance 5.000 taëls d'argent a & houa-picn 1) 
j titre d'arrhes. Si pour le prix du travail ce n'est pas ËuMsant, on compl6tern . 
intbgralement le prix lors de I1ai.rivbe des planches de cuivre. S'il y n qiielque 
accident de mer, le prix du travail ot le fret seront portes nu compte de notre 
comptoir. 

Ce billet d'obligation est drese6 en deux exemplaires semblnbles, l'un est 
remis au chef .Kan-tche-li pour qu'il l'emporte dans son pays et  s'y conforme; 
l'autre est remis nu chef Wou-kia-lang rbsidnnt ii Canton pourqu'il le conserve 
comme pleuve. Des deux parts, il n'y aura pas de nhgligence. 

Ceci est une affaire importante ti-ansmise par les nutoriths pour &tre trnitée; 
il f a h  que la gravure soit trbs fine et  conforme nu modble. Ausuitbt [le trnvnil] 
fait, qu'on renvoie le tout danfi les dblais; le plus tbt sera le mieux. 

Ce billet, d'obligation est remis ii MM. les chefs Kan-tche-li et Wou-ltin-hg. 
Ln 30' annbe de KLien-long (1765), . . . mois, . . . jour. 9) 
[Suivent les signatu~.es des dix marchande hannistcs, P L a n  TLong-won 

et autres.] i ~ '  

tate du Conneil de  Direction de Canton (of. Cordier, La Franc8 en Chine au X P I Z I e a ~ d e ,  
1). LXIV e t  passim, nurtout p. 86; aussi T'oung Pao, II, IX, 64). Pour Kan-tohe-li,j'inoline 
B penner qu'il s'agit de M. de La Qannerie, qui fut uohef du Conneil. de la Compagnie 
des Indes B Canton h llBpoqiie indiquée (cf. T'oung Pao, 1817, p. 807). 

11 '@ PS f@ 3 & @ @ . Tel Ctait dono le nom ofiieile- - 

ment don& h la série den 16 planohen dann l'édit du 18 juillet 1766 que le contrat den 
hanniites nuit ihrement avec fidélité. La traduotion de M. Courant (a tribun munulmanes 

de Dzoungarier), quoique grammaticalement posnible, est inoxaote. 

2) @ & B. La traduotion de M. Courant (aoamp de Ngai-yu-chi-tohsr) 

n'ent pas junte. Tous lei, noms d'auteur8 e t  les titren des planohes sont empruntér par lei  
hanninten B l'édit du 13 juillet 1766, comme ou peut s'en convaincre en ne reportant B la 
traduotion franpaiae de oet 6dit reproduite plus haut. Ainni, B déhn t  du texte chinoin 
original de l'édit, noun en atteignonn ce qui noue manquait le plur, o'ent-8-dire la forme 

Il me parait clair que Io document couserv6 à la Bibliothèque 

Nationale eat 1'exeAplaire du contrat spporti en Prauce par <Kan- - 
vbritable den noms propres, g r b e  au contrat des marchands hannirtea. 

8 ) @ ~ A R % l @ -  
4) Comme on pouvait le nupposer ot comme un document noun le confirmera bient8t, 

1) La date de 1768 indiquée dann la traduotion de M. Courant eit un Zapwa. 
2) Hora-pien signifie mot-h-mot ,B bord flenri", ,,A bord orné"; M. Courant a donné 

en note l'explication du diotionnaire de Wells Williams, oh I 'exprcniiio~eit  rendue par 
oette seoonde formule désigne le latin. Lee Chinoin ne distinguaient naturellement pas antre 
une langue et son éoriture; lei, ,,oaraotbren" italien8 sont dono pour eux différentn dei 
,,oareotbres" latins. 

6) Ce nom, qui ne donne pas de Qens an chinois, doit Bitre une trannoription du nom 
du  navire de la Compagnie den Indes. Qui oonnattrait la linte den voyages effeotu6s B oette 
époque en Chine pour la Compagnie rentituerait le uoni nane peine. Phonétiquement, on 

pourrait songer au  Bertyer,  inain ce nnvire pa rd t  exclu par le fait ,qu'il ne trouvaib de 
nouveau à Canton tout au début de 1767, comme on  le verra plus loin. 

, a  milled dollar", .un dollar L eordon". Le diotionnaire de M. Giles indiqqe (a. v. s) 
a loua-pima, .a @ & loua-pien, ,,fiowery border, - a dollar", e t  (a. v. *) 

flowered border; the  milled edge of a coin". L w  dollars notueln n'exintaient pas en 1706; 
main len Européens tenaient B Canton leurs oomptei en piastre,. I l  nemble dono que les 
hanniates aient verné le8 6000 tadln non pan en lingots d'argent, main en pia8tre8 d'argent; 

i l  doit n'agir de la  p iadre  enpagnole. ' 
8) Le moin et le jour ne sont pan indiqudn. 

i4 



tche-l i~.  Les deux feuillets en italien et les deux feuillets en latin 

reprdsentaient Qvidemment l'un le texte italien et latin de la tra- 

duction de 1'Qdit du 18 juillet, l'autre le texte latin et italien de 

la note aniexe de Castiglioae. La traduction française de cen docu- 

ments que .j'ai reproduite plus haut est aQrement l'œuvre des agents 

' . de la Compagnie des Indes. Que la traductiou primitive de l'bdit 
I soit dQe à Castiglione ou 8, son eutourage, c'est ce que nous coufirme , 

par  ill leurs l'orthographe conservQe pour les noms propres dans la 

traduction française: cette orthographe est eu effet l'orthographe 

portugaise, courante chez les JQsuites portugaie de PQkin auxquela 

Castiglione rattachd, au lieu qu'un traducteur de la mission 

jQsuite franpaise aurait employé l'orthographe fraupaise de Baubil 

et d'Ainiot; Attiret est dono dQcidQment hors de cause. Eu  outre, 

le double emploi de l'italien et du latin par Castiglione moiit.re 

bien qu'il ne savait à quel pays irait la commande; il voulait 

seulemont, & tout hasard, que l'édit et sa note fussent compris 

partout. Quant ce qu'il est advenu de ces notes originales en 

italien et en latin, une lettre de Parent, Qcrite en 1776, prouve 

qu'il les vit lora de l'arrivée des quatre premiers dessins en France l). 

Si rious ne les retrouvons pas, c'est sans doute que, conforniément 

au contrat avec les haunistes, elles fureut renvoyées en Chiiie avec * 
les gravures. 

Expédids en France (sur le aPo-yov?) au debut de 1766 #), 

los quatre premiers dessins y arrivdreiit daus I'automue de 1766. 

Le contrat avec les hannistes spdcifiait que la Compagnie des Indes 

remettrait les dessins eaux Ministres d ' E t a t ~  pour les faire graver; 

mais rien ne prouve que exan-tche-li~ ait apporté avec lui une 

traduction compldto clu contrat; en tout cas on ue trouve pm trace 

1) CL Cordier, Ler Conqudfas, p. 7. 
2) En annonçant le seaond envoi en 1767, le Connell de Direction de Canton parle 

'du premier comme effeot~d ,,l8ennBe dernihre"; l a  vai~eaux n'nvaient donc db quitter 
Canton qu'au début de 1760. 

d'une telle traduction, et il 

coutrat dans le dossior des 

n'eet mdme fait Rucune t allusiou su 

Archives Nationdes.' Que ,contenaient 

par ailleurs les rapporta Bcrits de a Wou-kia-lting~, ceux &rit8 ou 

oraiix do eKrtn-tche-li~? Noua l'iguoroiis, car ces rapports u'out 

pas QtQ signal& jusqu'ici; on sait que les archives de la Cornpaguie 

des Indes ont en majeure partie disparu à la RQvolutioii. Mnia le 

fait certain est que la Compagnie poss6dait la note de Castiglione, 

adressée, selon la - version franpaise, eau très illuatro Président do 

1'AcrtdQmie de Pqin ture~ ,  sans que ce titre visât dans l'espèce uue 

acaddmie spéciale d'un pays ddtermin6 l). Les directeurs de ln 

Compagnie des Indes ne tinrent d'abord nul compte de cette note 

et se pr6occupèrent de trouver eux-uidmes 'des graveuru. Mais Pa- 

rent, premier commie du ministre Bertin de qui dépendait la Com- 

pagnie des Indes, se trouva voir chez les Directeurs de la Compagnie 

la note de Caatiglioue, et fit dors  observer h ces messieurs que 

l'exdcutiou de la commande ne les couceruait pas et que al'Empe- 

ir reur de la Chine avoit entendu d'en charger le Ministre des Arts, 

o'est-8-dire le Directeur aQnQral des Bâtiments du Roy B.  Parent 

1) M. Monval (Laa ConquBfss de h Chine, p. 160) et M. Cordiar (La Cllitre en Frmcc 
au X P I I h  siùcle, p. 66; Lu8 Conqudte~, p. O), dirient que la note de Castiglione &nit adrassc'o 
au ,Directeur den Art,"; je ne trouve cette indioation quo dans la notiao jointo h In suito 
rBduite de Helman (cf. Cordier, ha Francs en Chine au XPIIIe  sidole, p. le), ot elIo doit 
btre inexaate. Parent, qui vit la note de Castiglione en ,,français, latin et italien", dit qu'ollo 
portait l'adreiee do ,M. le PrBsident des Beaux-Arts" (Cordier, Les Coqrrdfes, p. 7), ot noue 
ne pouvonii y oontredire absolument, puisque nous ne connaissons que la venion françniso 
de la note; mais Parent k i t  an 1776, et ses iiouvenira, aprhs dix ansrpeuvont avoir 
manqué ici de pr6oiiiion. Le memoire de Bertin dont il  n 616 dBjh question dit (Cordior, 
h Chim en Francs, p. 68) que le lettre d'envoi de Castiglione, en latin, en italien et en français, 

,&oit adreiisie au tréa ilhafre Prdsidant des Arts (il n'&oit pan qualitlé du titre de Pr6sidont 
de 18Aaadimie)". Au moins en oe qui conocrne la veriiion française de la lettre de Castiglione, 
la seule qui nous soit oonnue, I'aEirmation do Bertin est abrnlument erronée. II ne nemble 

pan qu'on doive accorder plur de orBance B un mBmoire de 1776 dmanant des bureaux du 
oomte d'Angiviller (on trouvera oe dooument plus loin) et oh il  ent dit qiie la lettre do 
Caiitiglione Btait adreiisBe au dPrésidml ds la rowlpturs on Franoe"; la Franco d i t a i t  

nQrement pas n o m d e  dans la lettre de Caitiglione. 
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pr6vint alors son chef Bertin, et celiii-ci à son tour au 

Directeur gén6ral des Bâtiments'du roi et Directeur de 11Acad6mie , 

' royale de peinture, le marquis de Marigny, aqui prib les ordres'du 
, '  

1 Roy et retira les desseins, l). 

C'est le 17 ddcembre 1766 que, oonformBment h l'avis de Parent, 
l 
1 

1 les directeurs de la Compagnie des Indes se ddcidèirent 8, saisir 
; .M. >de Marigny par la lettre suivante dont une copie se trouve aux 

' Archives Nationales : s, 

Copie d'une Lettre de M" Les Sindics et Directeurs de In Compagnie des 
indes a M. Le Marquis de Marigny di1 17 Xb'" 1766. 

Monsieur 
' 

Le nonime Lnnlteikouu 3) marchand Chinois a remis aux prBposks de la 
Compagnie h Canton qirntre desseins représentant les victoires de L'Empereur 
de In Chine Sur les tartares manchoux, il a dernandk, au nom des grands 
mandarins de In Ville, que ces desseins fussent apportes en france pour y &tre 
gravh par les meilleurs artistes conformement au DBcret de l'empereur, dont 
il a remis en meme [sic] deux traductions L'une en latin et  l'autre en Italien. 
Les traductions de ce d h e t  ninsy que les desseins, avoient Bté envoyBs de 
Peltin par le P. Castiglione, Jesuite, qui avoit reçu les ordres de l'Empereur à 
cet égard. Ces divers [sic] Piéces sont nccompago8eii d'une Lettre de ce Pbise 
adressbe nu PrBsident de 1'AcadBmie de Peinture, dans laquelle il lui recorri- 
mande la perfection de L'ouvrage, en meme tems qu'il en expriirie les Conditions; 
nous avons pensB, Monsieur, que la direction d'un travnil dont le succes interresse 
l'honneur des artistes fiançais ne pouvoit regarder que vous, nous avons I'hon- 
neur de vous adresser en conséquence une traduction tant du DBcret de 1'Em- 
pereur, que de In lettre du P. Castiglione et nous vous observonu qu'il seroit 

l 1) Lettro de Parent h Bertin, éorite de Sévllle, 1 8  avril 1716 (Cordier, &a ConquClea, 

P. 7). 
8) 0'1884 (2), pihoe no 1.  
5) Lire ,,Pankeikoun", que donne d'uilleurr Io dooument de 177B émanant du oomte 

d'Angiviller. C90st Ih uns trnnaoription de % P'an K*i-kouan, nom qui ent 

r a t é  jusqu'au milieu du XIXe nible oelui d'une der mainonn hannirten de Canton: of. 
T'oung Pro. II, irr, 007-810; Cordler, La Franue an Chifia, p. 61. 6 9 ;  H. B. Morne, 
Th8 gilda of China, Londren, 1909. in*EO, p.  6 9  (dnnr T'oung Pao, II, Irr, p. 810, .P'an 
Kou-kouan" ent nue trannoription inexacte, et on ne voit par pourquoi le nom est répét6 
doux foin dans la linte). Le ,,Pankeikoua" ici v i d  n'ent autre que P'an T'ong-ren, le preb 
mier rignataire du oontrnt de 1766. Peut-btre e n t a  le nom de ,,Pan~kei-koa" qui ent altéra 
en ,,T'an-an-koa" dans une copie d'un dooument de 1710 reproduite par Cordier, La Francs 
en Chiwu, p. 4. 

à souhaiter, pour remplir les intentions de l'empereur, qiie ce travail fût fini 
au mois de Qb'" prochain, afin de profiter des vaisseaux que la compngnie ex- 
pediera alors pour la Chine. 

La Compagnie payera ce qu'il en pourra cohter pour llExBcution de cet 
ouvrnge, e t  nous nous empresserons, Monsieur, de vous remettre les quatre 
desseins, ainsy que les autres Pibces originales dont nous venons de voii~ faire 
le dktail, nussitbt que vous auroz bien voulu nous en indiquer le moment. 

Nous sommes avec Respect, etc. 
Signd: Brisson, Du Vandier, Marion, Belin (l), SancB (1) [,] de Lessnrt, Le Moyne 

et De Mery Darcy. 

Cette copio de la lettre des directeurs de la Compagnie des Indes 

est accompagnée de la copie d'un Mhnoire, Bvidemment Btabli dpns 

les bureaux de Bertin, et dont voici le texte: 

L'Empereur Kien-long, actuellement regnant en Chine vient de Rendre 
hommage h l'Industrie frnnçoise, en faisant charger les prkposés de la Com- 
pagnie des indes a Canton de faire graver en fi-ance quatre grands desseins 
representant des victoires qu'il a reiiiportbes sur des- Rebelles attaches k la 
derniere dinastie chinoise; ces quatre desseins sont actuellement h Paris entre 
les mains des Sindiw et  Directeurs de la Compagnie des Indes. 

L'Empereur demande que les quatre Planches grnvbos siir cuivre lui soient 
envoybes, .avec.2OO. Bpreuves de chaque Planche; pour fournir à la dbpense, il 

1 a fait dehvrer aux preposbs de la Compagnie, une somme de Seize mille Taëk 
(N' Le Taël vant 7408 ce qui fait une somme de 112.800L). Ce Prince demnnde 
encore qiie les quatre Destieins originaux luy soient renvoybs avec les Planches 
et les Epreuveii. on 'di t  que la Compagnie des Indes d'angleterre, ou ses em- 
ployés à la Chine ont fait tout leur possible pour avoir la PrBférence de Cette 
Commission, sentant bien toute I'utilitB que I'angleterre en auroit pli retirer, 
mais que  le^ missionnaires qui sont à la Cour de Pekin ont procure cet avantage 
h la france. 

on Croiroit à propos d'exhuker en petit ces quatre desseins sur des g imds  
vases de Belle forme de la Manufncture Royale do SQve [sic], un tel pr6qpnt 
seroit sans doiite fort estime de l'empereur de la Chine, mais ce qui lui feroit 
le plue de plaisir, ce wroit de voir ces m&mes desseins exBcutés en tnpi~eries  
à la Manufacture Roïale des Gobelins, ou au moins h celle de Beauvais.. . l) 

Ce Mhnoi~e eet lui-mdme suivi de la copie d'une lettre de Bertin 

au marquis de Marigny, eu date du 27 décembre' 1766. Elle est 

ainsi conpue : 

1)  La nuite du Mémoire énumhre len avantagen oommerciaur, politiquen et  religieux B 
retirer de I'edoution de la oomwande. 
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graveur eut uu mois de délai de plus que ses trois confrères pour 

livrer sa plaiichel). E t  en 1769, le marquis de Mariguy, écrivant 

au frère d'Attiret , à propos des dessins exécutés par celui-oi, 

q'hésitait pas à ajouter aquoiqu'h dire vray, Btaut faits dans le goht 

cpinois ils soyent plus remarquables par la singularité de ce qu'ils 

représentent que par leur beautd~ B). Cette apprBciation du Directeur 

GénBral des Bâtiments du Roi est confirmée par une remarque 

Bmanant de Cochin lui-même. Le 3 janvier 1770, un abbé Viguier 

@rivait de Besaiiçon au marquis de Marigny et offrait de lui vendre 

pour 25 louis deux recueils euvoyés de Pékin par le frère Attiret 

et contenant l'un, des gravures du Yuan-ming-yuan, l'autre, des 

planches qu'il croyait représenter les fdtes données en l'honneur 

du 60e annivorsaire de la nière de K'ien-long. Le marquis de 

Marigny lut trop vite la lettre, penm qu'on lui proposait des œuvres 

originales d'Attiret lui-même, et mit en ilote: a A montrer à Mr. 

Cochiu pr ce qu'il pense des desseins du f. At t i re t~ .  Cochin répondit 

le 11 janvier 1770 qu'il s'agissait non de dessins originaux, mais 

de gravures faites d'après les detmins d'Attiret, qui, ajoutait-il, 

a d'ailleurs Btoit un médiocre dessinate'ur B En  rBalit6, l'importance 

1) Aroh. Nat., 0'1824 (2), no' 6-10. 
2) Aroh. Nat., OL1811 (6), no 177. 
8 )  Cette oorreipondanoe se trouve aux Aroh. Nat., 0'1812 (l), pibcei 7, 8 et 9. Lei 

alhumi dont il ait qnerition ioi qe sont pas ians int6rbt pour l'histoire de la gruvnre en 
Chine, ot j'auiai occnoion d'en reparler plus loin. J e  reproduis dono loi troia lettre& 
Voici d'abord celle de I'abbB Viguier, de Beianpon, 8 janvier 1770: ,J'ai deux reoueile 

onvoyés de PBkin par le f. Attiret, premier peintre de l'empereur de la Chine, dont je 
me dtiferai en votre faveur pour vingt-cinq louii, a'ils voua conviennent. Le premier eit 
un oarton bleu renfermant deux livres chinois de la hauteur de 10 pouoei, et de 6 de 
largeur avec quarante gravures plides par le miliou. C'eit la dewription d'Yven-ming-yven, 
ou dei dernibrei maiions de plaisnnoe de I'ompereur, qui ont été hhtiei hori den u n r i  de 
P6kin. L'autre recueil eut un oarton jaune qui renferme troia volumei dont l 'w est chinoie 
et les deux qui suivent oontieniient 147 planohei, toutes plibei par le milieu, hantei de 
11 pouoeii 8 lignei et largea h proportion. Cette dernibre oolleotion eit le détail des fbtea 
donnies ver9 l'an 1762 B l'owaiion de la 60' nnndc de 18imp6ratrioe mbre. Les déoorationi 
oommenpoient B Yven-ming-yven, et se terminoient au palaii qui eat dani le centre de 
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qu'on accorda en 1766-1767 à la  commande^ de l'empereur de 

Chine ne tenait en rien à la valour des dessins. Mais on lie ùou- 

tait pas que de belles gravures françaises ne dussent exciter l'ad- 

miration de K'ien-long; elles vaudraient à 14 France un ru~pect et 

un crédit qui la distingueraient des Hollandais, des Portugais et - 
surtout des Anglais, et dont elle tirerait des avantages prdcieux au 

point de vue du commerce et de la religion. 

Pour atteindre ce but, il fallait s'adresser à des artistes d'un 

talent reconnu; Cochin fut chargé de les choisir. ,Le 22 avril 1767, 

Le Bas, Saint-Aubin, Prévot ot Aliamet soumissionnaient chacun , 

pékin, de la ville tartare. Ellei ocoupoient un espace d'environ quatre lieuei. Voue verris 
dani lei lettre9 éditlantei dei PP. jiiuiteii, quelquei ddtaili au iujet dei ourioiitBe que je 
voui propoie. Le f. Attiret y donne une deioription aiiez ex~cto d'Yven-miug-yven, et le 
P. Amyot, oelle de la fête cBlBbr6e en l'honneur de l'impiratrioe-mbre". La description du 
F. Attiret dont parle l'abbd Viguier eit oelle donnée dans la lettre à d'Aiiaut du 1" no- 
vembre 1748 (Lattraa idif.,  Bd. du Pauthion littdraire, III, 786-786); elle eit antérieure 
B la oonatruotion dei palaii ,europ6ens" du Yuai:-ming-yuan. Quant h la lettre du P. Amiot, 

elle eit du 20 octobre 1762 (Lattraa ddif., mbme éd., III, 889-841). Le I l j anv ie r  1770, 
Coohin éorihit B Marigny t ,Lei Efet i  qui voui io r t  propoois ne iont point des desseins 

du P. Altirat, qui d'ailleurs dtoit un midiocire deiiinateur, main des gravures faite8 d'aprbs 

ie i  deiieini. Ellei auront du moini le mirite de I'Exaotilude et  lei manuioriti qui y iont 
joints peuvent btre ourieur. Le Prix que Ion en demande nÈ me paroiat point exorbitant, 
main oette curiositB sembleroit oonvenir davantage B la Bibliothbque du Roy qu'au Depoit 

dei Bktimeni". Le 4 [lira 14Y] janvier 1770, on rdpondit en ooniéquence à l'abbé Viguier 
de s'adresier plut8t ,,B M. le Comte de St Florentin qui a la Bibliothèque du Roy noua 

sei ordrei ou à M. Bignon qui en eil le bibliothécaire". Si Marigny n'citait trompe en 
oroyant qu'il s'agiiiait de demini d'Attiret, Coohin faiiait .erreur B ion tour en admettent 
que les gravurei itaient faite9 d'aprbi dei deiiins dlAttiret. En outre, rien n'indique dans 
la lettre de Viguier que lei album-il propoiait fuiient en partie dei manuioriti. comme 
l'admet Coohin. Ce serait cependant podble n'il r'rgiiaait bien dei fêtes de 1761 (telle est 
la date vbritable), car ellei ne devaient pan encore btre gravée9 en 1779,. et on iait qu'on 
en avait envoyd en France au moini un exemplaire peint. Maii on ne voit pss pourquoi 

oe ootîteux cadeau israit alle B l'abbé Viguier, et je montrerai plus loin que le iecond ouvrage 
poiibdd par l'abb6 Viguier était i0rernent l'album gravd reprdientant lei fbtei du 60' an- 
niveriaire de K'ang-hi, en 1718, et non oelui dei fêta du 60' anniveriaire de l'impdratrioe- 

mbre en 1761. J e  ne nain ai l'abbé Viguier i'adreiia B la Bibliothbque du Roi; s'il le At, 
la,nBgoohtion ne dnt psi aboutir, car la Bibliothbque Nationale. ni aux manwciriti, ni aux 
eetampei, ne parett renfermer auoan album répondant aux indioationi de la lettre de 1770 
et qui soit entrd veri 08th Bpoque dani lei oolleotioni. 
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pour l'exécution d'une planche qu'ils devaient faire atout leur 

possible, pour livrer en octobre 1768, sauf Saint-Aubin, qui, 

charge de graver, le dessin du P. Jean Damaicène, avait jusqu'h 

novembre 1768 l). 

Les douze autres dossiiis arrivèrent en juillet 1767 s); ils btaient 

accompagnés d'une lettre du Couseil de Direction do la Compagnie 

des Indes h Canton, en date du 10 janvier 1767, dont on trouve 
1 

aux Archives Nationales l'extrait suivaut; 

Nous Vous Envoyons, M.M. Douze nouvelles Estampes ou sont représentées 

Les Victoires de L'Empereur de la Chine, Ces Douze Estampes sont renfermbes 

quatre à quatre dans trois petites Boettes de Calice qui seront répartiessur les 

3. V""' Le  Berryer e t  Le Penthievre vous en porteront chacun une, Le Dura6 

aura  La troisibme. Le Conseil de la prbcbdente Expbdition vous en Envoya de  

pareilles, oh du moins dans le mCme genre L'annbe derniere. Nous Vous prions, 

M.M. de prendre les précautions les plus shres pour qu'elles soient faites dans 

le toms proscrit. L'honneur d'avoir Eté choisis entre les autres nations pour 

décorer Le Pulais de  Sa  Majesté Impbrinle est  assurement t r b  flateur, mais il 

nous expose à des Embnras que nous eussions ét6 plus aise d'Eviter. La  route 

6tant faite, nous avons Eté obligés de la suivre. nous tachons seulement de ne 

pae nous compromettre en ne dbterminant point de terme pour L'Exécution 

où du moins en exigennt un  termo si long qu'il ne Soit pas possible de  man- 

quer à nos engngements. 

La  Priere que nous vous faisons icy est d'autant plus juute e t  d'autant 

plus digne do votro attention qu'elle ne nouri regarde pas personnellement; ce 

n'est pas nous qui Souffririons de votre peu d'Exactitude, mais Elle pourroit 

Entrniner Ln ruine de vod principnux innrchands e t  pnr contrecoup rejaillir 

infailliblemont sur  Ln Compngnie./. 

Comme on le voit, le graud souci dos agents de la Compagnie 

des Indee etait qu'un retard dans la livraison des plauches ne 

1) Aroh. Nat., 0'1824 (2), no' 6-10; oe sont les originaux dei noumissions. 
9) Cordier, Les Cuqudtsa, p. 10. Celte date, donde dans une lettre de Bertin de 1768, 

est cepondant un peu auiprenante, oar ce n'est que le 20 septembre 1767 que les Directeiirs 

do la Compagnie dea Indes avisent le marquis de Marigny de l'arriv6e dei 12 dessins; ils 
lea lui envoynient sans doute en &me tenips que la lettre, car lo 81 septembre,.Marigny 
leur acoqso rbcoption des 18 dessins plaoés en trois osinses (on va voir qu'ils avaient BtB 
en effet chsrgBs sur troia vaisseaux diff6rents); of. Aroh. Nat., 0'1824 (e), nom 2 et 16. 

8) Aroh: Nst., 011924 (2), no 4. 
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mécontentât l'Empereur et n'attirât aux hanuistes des difficultés avec 

les autorites de Cantou. Mais, nialgr6 toutes les recommandations, le 

retard se produisit et fut de plusieurs années. DBjh lors des soumissions 

aux quatre premieres planches, au lieu de la. date de novembre 1767 

qui était indiqu6e par la lettre de la Compagnie cles Iudes de dB- 

cembre 1766, on avait db se borner & demander aux artistes Je 

faire atout leur possible, pour livrer leur travail en octobre et 

novembre 1768 l). Ce délai mbme fut insuffisant, et deux planches . , 

seulement Btaient cornietement achevBes le 17 JBcenibre 1769. 

Encore ne furent-elles pas expédiBes immédiatement, car une'lettre . 

du P,  Benoist de le fin de 1773 montre qu'aucune des planches 

n'6tait arrivBe en Chine avaut uu premier lot de sept planches qui 

parvint B PBkin au dBbut de dBcembre 1772 Je  u'ai retrouve 

les soumissions que pour 11 des 12 planches du second envoi; 2 

sont du 2 décembre 1767 8 du le' fevrier 1768 9, 1 du 26 mars 

1768 &); Le travail se prolongea sept ans; les ilernieres quittances 

sout de le fin de 1774 Je  ne sais si des gravures Btaient par- 

1) Dans sa lettre A Coohin du 19 avril 1767, la marquis de Marigny insistait pour 
que les graveurs eussent flni fin 1768 alors qu'eux inBrne8 disuiont qu'il leur fallait jusqu'h 
lin 1768, ut le marquis ojoutait qu',,une anndo de retard peut Otor à la li'runce l'avantage 
de faire parvenir son ouvrage la premibre" (uf. Monvnl, Lsa Conpdtss, p. 161-152). 
Mais la France seule avait reçu oommande, et par suito 10 aens de oette dernihro phrase 
m'6ohappe. 

2) LsLtrsa &dipastas, Bd. dn ,,Panthéon LittBrnire", I V ,  822; et lu lettre parullble du 
16 novembre 1778 A Bertin publiBe par M. Cordier (pariicllement dons Lsa Conqudtss, 
p. 16-18; integralement dans T'oong Pao, 1817, 341-848). Un passage de T'oung Pao, 
,1817, p. 848; montre que les trois lettres reproduites l'une aprb l'uutro dans les h t t r s a  
ddijurntca, et dont la premibre Btait du 4 novembre 1778. Btnient adreeeBce au P. du Qad, 
anoien supérieur de la mission franpaise de Chine. Lee LsLtrcfddzjf~~ntca ne donnent p u  
les dates exaotes des 2' et 8' lettres; elles paraissent Btro de la fin de oette mBmo année. 

8) Aroh. Nat., OJ1Q84(2) no 19. 
4) Aroh. Nat, 0'1911 (4) no' 18 A 28. 
II) Aroh. Nat., 0'1884 (2) no 21. 
6) Et non de janvier 1774 oomme l'a àjt M. Monval (Lsa Coqudtsa, p. 164) et 

oomme Y. Cordier l'a r6pBt6 d'aprhs lui ( h a  ConqulLse, p. Il). C'est ce qui r6iulte 
d'une lettre de Coohin du 6 ddceuibre 1774, insistant pour le rbglement du compte des 
graveurs. Cette lettre contient en outre le passage suivant: ,,Les planohea de ln Ohine 
sont livrBes, les estampes impriméen, le dernier envoi se fait dans deux ou troin joura". 
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veuues eu Chine en 1773. En tout cas un nouveau lot de trois 

. - , 

caissos parviut B Nacao sur le Superbe le 29 aoiit 1774 l). Les 

clernières plqucbes et Bpreuves, expBdi6es de Paris en décembre 1774, 

ne purent parvenir en Chine avant le milieu de 1775. Pour faire 

patienter l'empereur, le P. Beiioist lui expliquait que a les premières 

planches ayant 

délicat que fut 

Bté exidcutées, le Ministre jugeant que quelque 

le burin, l'espèce de gravure qu'on avoit employBe 

ne seroit peut-être pas du gout d'ici, il aima mieux sacrifier ces 

premières Planches et les faire recommencer dans un goiit qu'il 

desigue lui-même. . . > S) J e  ne trouve rien de pareil dans les 

dossiers des Archives Nationales 8). 

* * * 
Les acomptes et paiements Btaient effectués aux graveurs par 

le Tr6sor au moyen cle sommes que la Compagnie des Indes met- 

tait à sa disposition. Mais la Compagnie des Indes elle-m6me ne 

faisait ces versemeuts, au moius en principe, que pour le compte 

de l'empereur de Ohine, entendez des marchands hanuietes de 

Cauton qui eurent shrement, en dernière analyse, B supporter seuls 

les frais de la commande imp6riale 4). 
l 

i 
On a vu que 1'6dit du 1 3  juillet 1765, en prescrivant que la l 

gravure des plauches se fit en Europe, ordonnait que ale prix de 1 ,l 

1) Cordier, La Frame en China, 11. 88, 60. 

- 2) Lettres ddijadas, IV, 208; Cordior, .Les Cotrqudfas, p. 17; T'oung Pao, 1817, I 

p. 846. Cette oonvernation entre K'ien-long e t  le P. Benoist eut lieu au  oours den ndanoen 
oh le frbre Panzi peignait le  portrait de l'Empereur, c'ent-ll-dire dans les premier8 moi8 

i 
1 

de 1778. Mais alorn on oomprend mal que le P. Benoint n'y fanne aucune allunion B 
l'arrivée des sept premibres planohes qui. d'aprbs le tdmoignage m h e  de na lettre, dtaient 

l 
arrivdes ll Pékin dbs le ddbut de ddoembre 1772. I 

8) 11 faut toutefoin se rappeler que le P. Benoint ~ionsddait au nujet de ïex6oution e t  
du tirage des gravuren un mdmoire e'orit par Cochin en 1768 et  qui parvint Pdkin en 

I 
l' 

1770; or nous ne savons pan tout ce que contenait ce mémoire, sur lequel je reviendrai 
plun loin. 

4) Mgr Pavier, Pdking (Pékin. 1887, 8Vn-4), p. 216, ne trompe abnolument en dinant 
' 

1 
que len planohen furont gravées ,,aux frais de Louis XV". 1 

L 
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cet ouvrage soit paye sans aucun retardemeut,, et le contrat des 

hannistes de 1765 mentiouue le versement inmédiat de a5.000 taels 

à titre d'arrhes>, en pièces d'argent. Eu  outre, le Mdmoire r6digé 

dans les bureaux de Bertin B la fin cle 1766 dit que 1'Emporeur 

( a  fait delivrer aux préposés de la Compagnie une somme de seize 

mille ta& (le tael vaut 7.e 1 Os ce qui fait une somme de 112.8009) n l). 

Les indications utilis6es ici pbr les bureaux de Bertin ont dii parvenir 

eu même temps que les premières plsnclies; il faut donc qu'entre' le 

contrat de 1765 et le depart des vaisseaux au début do 1766, il y 

ait eu un nouveau versemont des hannistes. Mais 16 question est 

encore compliquBe par une entr6e .dans lew comptes du comptoir 

de la  Compagnie des Indes '8, Canton, 'où on lit au compte apassifs 

du comptoir: #) 
Piastres 

<Pour d6p6t fnit par le Cong-hang en 1765 et 1766 

B IR Caisse de ce Comptoir pour l'exécution des gravures 

repr6sentant les Victoires de l'Empereur de la Ciiine 

20000 taëls faisant la pinstre B 7m 1" 8 cachos, au Passif 27.8552/10.> 

Il semblerait donc qu'après le premier versement cle 5000 taels - 
et uu socond de 11.000, les ha unis te^ eussent encore vers6 en 1760 

une troisidme somme de 4000 taëls. I l  n'y a pas 'n, douter eu tout 

cas du cliiffro total de '20.000 taëls attest6 par les comptes du 

comptoir de Cauton. Nous arrivons aiusi, pour les sommes vors6es 

par les hannistes, en 1765 et 1766, B* un total de 150.000 livres, 

aussi ,bien en nous tenant B l'bquival'ence de 479  los, 'au taël 

1) Ce pansage dn &Ihnoira n dtd reproduit sann obnervation par MM. Monval (Les 
ConpuBfar, p. 160) et  Cordier (Les ConyuBfas, p. 6), main le  oalnul den oommii da Bertin, 
qui nupposerait 200 nols il la livre, eit  faux dani len termen oh il  noun parvient. A 7L10a 
le taël, on aurait, pour 10.000 taëln, 120 000 livren. Si le  total de 112.800 livrei était  
exaot, i l  faudrait que, dans le texte original da Mdmoire, i l  y ellt eu non pan ,7L los", 
mais ,7L la"; j e  montrerai tout A l'heure pourquoi o'ent le  total que je oroii h n x ;  i l  ne 
n'agirait dono pan d'une faute de oopie, main d'une erreur originale du Ykinoire. 

%) Cf. Cordier, La L'rlina en Francs au XVZlle aikole, p. 14. 
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qu'indique le JlQ1noi9.e des bureaux de Bertin qu'en ptirtant de la vaIeur 

en livres alors admise pour la piastre en Extrême-Orieut l). 

Mais il y eut encore d'autres versements effectués par les hau- 

nistes après cette date. En  1773, la Compagnie r6clamait 50.000 

livres aux hannistea eii reinboursemeut des sommes payées B Paris 

et qui n'étaient pas couvertes par les versements de 1765-1766; 

elle obtint 6.000 piastres le 28 d6cenibre 1773 et resta créditrice 

des haunistes pour 1200 piastres 9). C'est là une comptabilit6 bi- 

zarre, puisque 6000 + 1200 piastres, soit au total 7200 piastres, 

font 38.880 livres et non 50.000; ici encore il a db se glisser 

quelques erreurs de copie, et le seul chiffre abr est celui des 6000 

piastres reçues en 1773. Lors de l'arrivée des trois caisses du Superbe 

B la fiu aobt 1774, de Robieu, contre l'avis du Conseil de Direction, 

remit aux lianuistes les trois caisses contre une reconnaissance de 

dette de 4000 piastres reprosentaut les 1200 piastres arridrées et 

les nouvelles dépenses; ce8 4000 piastres furent effectivement ver- 

sées par les hauuistes le 12 janvier 1775 s). La dernière expédition 

de gravures, parvenue au milieu de 1775, ne donna pas lieu à une 

nouvelle note de frais de la Uompagnie. Tout était doiic réglé 

quand Vauquelin, nomm6 en 1776 au poste de cousu1 qu'on créait 

alors à Canton, s'avisa d'exiger des hannistes et obtint d'eux, <en 

nantissement des sommes qui pourraient Btre dues pour solde des 

gravures repr6sentant les Viotoires de l'Empereur de la Chine, une 

1) L'équivalence de ln pio~tre h 0.71 (et une fraction) du tael ent conforme A ce que 
len compte8 ancien8 nou8 Pont connaitre. En ce qui concerne la valeur de La piantre en 
 livre^. le8 compte8 du comptoir de Canton montrent qu'on calculait alon la pia~tre b 
.108 BOL", noit 6 livre8 8 8018 (cf, Cordier, La Francs en Qins, p. 94-96, 98-99, 
106-107). Or 87866 piaatre~ 2/16, h 6 livre8 8 sol8 la piantre, font 160.417 livre8 67, 
et puinque cen 27866 pinatre~ 2/16 repr68entent 20.000 tadls, correipondent h une valeur 
de 78 108 au tub1 et non de 78 18; dan, ie diBrnoire der bureaux de Bertin, il y a donc 
une erreur de calcul, et on ne doit pas songer B une erreur de copie. 

2) Cf. Oordier, La Frarce en China, p. 81, 82, 61, 106. 
8) Ibid,, p. 47, 60-62, 106. 

soumission de 10.000 piastres, sur laquelle 2000 piastres lui furent 

versdes comptant; cette somme de 2000 pias~res, ou 10800 livrbs, 

figure à l'état de caisse de Vauquelin daté du ler janvier 1779. 

Le 20 décembre 1779, Vauquelin se faisait delivrer un nouvel a- 

compte de 3.000 piastres, soit 16.200 livres, qui figure à ses états 

de caisse du ler janvier 1780 et du 31 décembre 1780; il employa 

les 5.000 piastres. aux besoins du consulat. Vauquelin mourut le 23 

septembre 1782, mais dès le 3 février (le cette m6ine année, Joly 

de Fleury, trouvant inique la réclsmation de 10.000 piastres for- 

mulée par Vauquelin, insistait à ~ a F i s  pour qu'on reversât le plus 

vite possible aux hannistes les 5.000 piastres qu'on avait exigées 

d'eux indbmeut l). La restitution eut sans doute lieu eu 1783 a). 

Si on ajoute aux 150.000 livres de 1765-1766 les 10.000 piastres, 

soit 54.000 livres de 1773 et 1775, on voit que les liannistea ont 

payé pour -les gravures 204.000 livres. D'autre part, & Paris, chaque 

graveur reçut 10.000 livres par gravure, sauf Prevost qui pour la 

prtmière plauche, la plus charede, de Sichelbart, eut 11,000 livres, 

et Choffard qui soumissionna à deux gravures pour un  prix global 

de' 15.000 livreu. Les graveurs reçurent donc 166.000 livres. D'autre 

part Cochin, a directeur D de l'entreprise, et directeur effectif puis- 

qu'il retoucha fort certaiues planches, fut rémun6r6 de sou travail 

dans des conditions dont le détail nous échappe Un état conservé 

dans la liasse 011024 (2) des Archives Natioiiales totalise à 168.000 

livres environ les ddpeusea déjà effectu6es en janvier 1774. On trouve 

encore trace de' 1 M 0  B 20.000 livres de dépeuses aprds cette date. 

Qu'on y joigne les frais d'iispression des dernières planches, ceux 

d'emballage, d'expédition, et on ne sera pas" loin, en somme, des 

1) Ibid., p. 94, 96 (où 18.800 livren est une faute d'irnpresiion pour 10.800), 98, 90, 
106; 107, 111, 126-126, 186, 

2) Ibid., p. 269. 
8) C'ent ainsi que Cochin reçut A CO titre 800 livres h la 5n de juillet 1774 (Arch, 

Nat.. 0'1912 [SI, no' 80 et 81. 
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204.000 livres que la commande de K'ien-long codta effectivement 

aux hauuistes de Canton l). , , 

* * * 
3 

On a dit g6n6ralement qu'il ne fut tir6 en France que cent 

exemplaires des planches; c'est en effet ce qu'ou lit dans la notice 

jointe à la s6rie r6duite par Helmen: <Cet Ouvrage ne fut eiitière- 

ment termine qu'en 1774, et les Planches avec cent Exemplaires 

qu'ou en tira, furent envoy6s à la Chine; il n'en fut r6serv.6 qu'un 

très-petit nombre pour la E'amille Royable et la Bibliothèque du Roi, 

ce qui a rendu cette suite de la plus grande rareté, s). 'Mais cette 

fois encore la notice de Helman doit faire erreur. 

D'abord, il faut mettre hors de compte les exemplaires qui 

restdrent en France. Quel que fQt le nombre final du tirage demandé 

par l'empereur de Chine, il est en effet bien évident qu'il fallait 

lui envoyer ce nombre d'exemplaires iut6gralement. Les .exemplaires 

rest6s en Europe Btaient donc sdrement tires en surnombre a). Il 

semble qu'au d6but1 l'entourage du marquis de Marigny ait pend  

se servir assez largement. Le frdre aîn6 cl'Attiret, ayant appris h 

D61e qu'on allait graver à Paris des dessins de son frère, s'adressait ' 

ii Marigny dds le 26 octobre 1769, et le marquis, dans se r6pouse 

du 10 novembre 1769, &ait loin de le d6courager: <Quant B l'envie 

que voua avez de posséder un exemplaire de la gravure de ces 

dessins, il n'est pas possible de la remplir sitôt, attendu qu'il .est 

essentiel, pour les int6r6ts du commerce de la nation, qu'il n'en 

1) En dehors der gravnrw ellw-m&uies, on avait d6cid4 d'abord de graver à part 'un. 

enoadrement, où une largo place aurait 4t4 faite aux fleurri de lyi; je ne iaii par suite de 
quellw circonrtanoea ce projet fut abindonn4. Cf. b ce sujet, Monval, Les ConpiUfcs, 

p. 151-152, reproduisant la lettre du marquii de Marigny b Cochin du 19 avril 1767; 

la minute de cotte lettre ert dani 011924(2); une copie est dior 0'1116, fol. 268-288 
(dan8 oette copie, l'encadrement est qunli64 de ,,n6cesraire", au lieu que la minute a cor- 

rectement ,acceiroiren). 

2) Of. Cordier. La Ranoe en C l i ~  au XYI l Ie  ailule, p. 16. 

8 )  J e  difîère iu r  ce point de Cordier, &a ConqirPtes, p. 10. 
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paroisse aucun en Europe que lorlique l'envog complet des pràvures et 

des planches aura 6th fait, ce qui doit encore tarder cnviron deux ans. 

Lorsque les vaisseaux char& de cet euvoy seront partis, je verrai 

volontiers à vous procurer cette sntisfaction. a J. B. Attiret revient h. la 

charge eu 1770, puis au début de 1771, et, le 6 f6vrier 1771, Marigny 

lui r6poucl encore: a11 sera réservé au surplus quelqucs exen~plaires de 

ces gravures pour rester en Europe, et je vous en ferai avec plaisir 

garder uu de chacune des planches dont le feu P. Attiret R fait 

les desseiusnl). Mnis, en 1772, la note chauge. A une iiouvelle lettre 

d'Attiret aîu6, Mafipiy rdpoud le 7 dkcembre 1772 qu'il n'est pas 

encore sdr que les vaisseaux emportent encore toutes les gravures 

cette aunke, et il ajoute: < J e  ne puis m6me vous cacher que par 

de nouveaux arrangemana avec la Com'pagnie des Indes, il est fort 

douteux qu'il en reste en Europe d'autres exemplaires que quelques 

uus pour le roy et ses ministres [;] il ne m'est pas possible en ce 

moment de vous marqoer rien de plus positif., Attiret n'en fit pas 

moins une dernidre tentative le 24 juillet ,1775. Le comte d'Angiviller, 
4 

qui avait succ6dA à Marigny dans la Direction gén6rale des Biltimeuts, 

lui 6ta tout espoir par cette lettre du 15  aodt 1775: 9, 

Lorsque M. de Marigny, Monsieur, vous fit esperor le don des estampas 
gravées d'apres les dessins du P. Attiret votre frere, il nvoit liou do croiiso que 
s'il restoit en Europe quelques unes de ces ostanipes, elles lui ueroient rornises 
pour en faire la distribution. Mais 'les choses ayant changé sous le minilitère de 
M. l'abbé Terray, il m'est impossible de vous procurer In satisfaction B lnquolle 
vous aspirez depuis tant  d'années. Il faudroit vous addrosser on à M. le con- 

1) Ilans cetté lettre dc 1771, J. B. Attirot demandait cn outre b Marigny de lui 

obtenir de l'empereur de Chine un recours h raiion dci ierviccs rendus 1 ln Cour de Pikin 

par son frhre. Le mnrquir lui rkpond qu'il croit la cho i t  possible, main qulAttiret doit 

e'adresrer b la Compagnie der Indei qui a reiile contact direct avec lcr autorit4a chinoiaea. 

2) Ln correrpondnnce d ' ~ t t i r e t  l'ah6 nvec Marigny et A?givillor re troiive aux Arch. 
Nat., 0119!24 (2), n" 43 et 44 ;  0'1911 (5), nm 170 et 177; 0'1012 (2). no' 0.10, 1% 3 b :  

011912(3), non 183 et 144; O1181Y (2). no' 148 et 100. La lettrc d'Angiviller a d4jh 414 
reproduite. iani indication d'origine, p i r  Roger' ~ o ~ f n l i i  e t  Ilenri Bkraldi, &a graV8Ur8 
du X V I I l e  aidele, Paris, in-8. t .  I I  [ISSI], p. 882. 

16 
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troleur geneqpl ou a In compagnie des indes. Mais comme il interesse fort pour 
cette compagnie qu'aucune do ces estampes ne reste en Europe (car l'empereur 
de la chine l'a recommandb fortement et  il y iroit peut-étre pour elle de se 
voir fermer les ports de cet empire) elle vous repondra surement qu'il n'en a 
point restk; e t  cela Qst fort, probablo. - je n'en ai point moi meme qui nit [sib] 
donnu les premiers ordres pour l'entreprise, ce qui probablement diminuera votre 
sensibilitb sur cette privntion. 

Le comte d'dngiviller venait cependant  de  faire à ce m6me 

moment  u n e  tentat ive afin d'obtenir de  l1abb6 T e r r a y  quelques 

exemplaires des gravures  pour lui-m6me. Nous connaissons cette 

tentat ive p a r  u i  aMBmoire, assez arnor h l'adresse de  11abb6 Ter ray  

e t  qu i  avai t  BtB Btabli hane les  bureaux dlAngiviller l e  24 juillet 

1775. E n  voici l e  texte: l) 

En 1767. Les vaisseaux do, Chine apportèrent en Europe quatre desseins 
representant los Conqubtes, Victoires et  Triomphes de l'Empereur de la Chine, 
Ifien-Lung, sur une nation Tartare qui s'ktoit rkvoltke; et ils furent suivis peu 
aprbs de 1 2  nutres pour etre gravbs. L'addresse de la lettre du P. Castiglione, 
Premier Peintre de I1Einpereur, btak au Prdsident de la sculpture en fimce, 
pour qu'il ordonnbt la gravure de ces desseins par les meilleurs artistes en 
cuivi.e, ce dont In ville de Canton devoit faire les frais par les mains du 
Prksident du Bureau du Commerce Pan-kei-koua. 

M. Bertin, souu les ordres de qui ktoit R lors la Compagnie,des Indes, ne 
crut pas que cotte addisesse put regarder autre personne que M. de Marigny 
et  lui renvoya la lettre du P. Castiglione, ainsy que les desseins. Ce fut en 

consbquence M. de Marigny qui, après avoir pris les ordres du Roy, fit le choix 
dos nrtistes R qui l'exécution do ces gravure6 seroit confike; il règla le prix de 
chncuno et  chargea M. Cochin de la Direction gknkrale de l'entreprise. 

Lorqu'il y eut un certnin nombre de ces Estampes terminbes elles furent 
prksentkes au Roy. Cette presentation eut du naturellement etre faite par M. 
(le Marigny, I'ontreprise s'ex6ciitnnt sous ses ordres. Mais M. l'abbk Terray, sur 
le prbtexte que la Compagnie des Indes, qui &oit sous ses ordres, faisoit, ou 
avançoit les fonds do l'Entreprise, s'empara de cette presentution. M. de Mnrigny 
no crut pas devoir s'y opyosei. ou s'en plaindre par menngement pour un Ministre 
donl il nvoit besoin U chaque moment. 

M. le Comto dlAngivillei. auroit pu, par les raisons exposkes ci-dessue, 
aspiror ù faire la presentntion au Roy des dornibres estampes, mais elle s'est 
fuite avec tnnt do prbcipitation qu'il n'a pas meme eu le temps de represonter 

1)' Arch. Nat., 0'1918 (2), no 140. 

h cet 8g~i.d ses droits h, Monsieur Le Controlleur Gknkrnl, do I'ainitib duquel 
il a lieu de croire qu'ils eussent kt6 BcoutOs. 

Mais il croit devoir avoir l'honneur de lui observer, que l'Entreprise nyant 
Bté nchevke sous ses ordres, on ne peut du moins lui refuser quelques exem- 
plaires de la suite de cm gravures, dont certainement la Compagnie des Indes 
a retenu au nioins un petit nombre d'exemplaiives1 et dont In distribution eut 
du naturellement le concerner. Il est juste aussi que M. de Maiigny qui dans 
le temps a donne ses soins pour que l'entreprise fut exkcutke parfaitement au 
gr8 des Chinois, en ait une suite. 

Au reste on n'ignore pns que ce petit nombre d'exemplaires rbservks en 
Europe ne peut etre distribu6 qii'avec mknagement, et après un certain tonip 
ecoulb, afin que l'on ne aaclie point e n  Chine qu'il en a restb dons ce Pnys-ci; 
Ce qui, selon le Gouverneinent paternel de la Chine, pourisoit valoir InBastonade 
à M. Pan-kei-koua. Mnis Moneieur le Controlloui. General sera snns doute Tran- 
quille sur l'usage que M. Le Comte d'hngiviller fera de ce don. 

E u  marge de cet te  copie du  mBmoire, u n  secretaire a Bcrit: 

(M. le  comto m'a d i t  q u e  M. l e  coiitroloiir gÊriéral 1ui.feroit dou- 

n e ï  quelques exemplaires des gravures  de  la Chine., Mais l a  phrase 

finale d e  l a  l e t t re  écrite trois semaines plus  tard à J. B. At t i re t  

donne  à penser q u e  le  comte d'Augiviller s16tnit rnBpris s u r  les 

i n  t e o t i o d  de  l'abb6 Ter ray  1). ' 

D'autres fureut-ils .plue heureux  q u e  le  comte  dlAngivi l ler?  

N o u s  l'ignorons. Il y e u t  toutefois quelqu'un q u i  reçut  alors u n  

exemplaire des gravures:  c'est Bert iu .  Bertin s 'était  nrlress6 à ce 

.&jet à Mai igny  dès 1771,  e t  nous savoiis p a r  u n e  note  d'iiii de  

ses secrdtaires, Chompr6 ou Paren t ,  que,  l e  m o m e n t  venu, il obt int  

satisfaction 9). Les exemplaires conservds e n  E u r o p e  e t  aujourd'hui 

conuus  sou t  peu nombreux. Brune t  inclique les prix at te ints  p a r  

quolques oxeniplaires passBs e u  vente publiqiie a u  XIXe siècle. O u  

conna î t  aujourd'hui u n  exemplaire h la Bibliothèque Natiouale ,  u u  

a 

1) On sait que le privilege de la Compagnie des Indes avait 616 suspondu en 1709, 
e l  qu'on 1770 avait cornmencd une liquidation qui n'était pas encore auhev6c lors de la 
Rbvolution. Z'abbd Terray, contrbleur g6n6ral (les flnancoa, avait la haute main sur oette 
liquidation. 

2) Cf. Cordier, La China an France, p. 60; Ler Congudter, p. 12 et 16. La luttre 
de Bertin de rnni 1771 est en outre mentionnée dans Arch. Nat., 011912(2), no 36. 
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autre à la Mazarine; un troisième, donu6 ii Necker par Louis XVI, 
I 

orne les murs du châteab de Coppet l). 11 y a euviron 25 ans, un 

exemplaire vint qux mains de M. Henry Hymaus '). Quelques autres 

se trouvent sûremeiit encore eu circulation 8). Voilà pour les exem- 

plaires tirés en suruombre et qui restèreiit en Europe au XVIIle siècle. 
1 l 

1 

I Abstrnction faite de ces exemplaires, coubien en fut i l  envoyé 

1 I réellement à l'empereur de Chine? 
1 ! 

L'ddit du 1 3  juillet 1765, trausmis en traduction par Castiglione, 
1 

est en apparence formel: J e  désire . . . qu'après avoir tiré cent 

exemplaires de ces estampes sur la plauche de cuivre, ces ceut 

1 exemplaires et les Planches me soient renvoyQs.~ Mais le contrat 

des marchands hanuistes, dont iious avons l'original chinois et qui, . 1 

1 partout n,illeurs, est un reflet fidè'le de l'édit du 1 3  juillet, dit de 

! abu c4tB à propos des quatre premières plauchei, avec une prdcision 

1 qui exclut tout soupqon d'inadvertance dans la rddection: (Le  gra- 
l 

vuro Btant achevBe, pour ohaque plancho on tirera 200 exemplaires 

sur bon papier résistant, soit en tout 800 feuilles, qui, avec lei 
l planches de cuivre, seront divisées [en deux lots] et chargQes sur 1 

deux vaisseaux pour être rapportQos; chaque vaisseau devra porter 

2 plauohes de cuivre et 100 exemplaires de chaque gravure, soit en 

tout, 400 feuilles. D De son ci3t6, le Mkmoi~e établi à la fin de 1766 

dans les bureaux de Bertin porte: <L'Empereur demande que les 

quatre Planches grades sur cuivre lui soient envoyées, avec 200 

épreuves' de chaque Planche. D Ce Mdmoire, qui ne s'inspire sûre- 

ment pas du décret ni de la note annexe de Castiglione, ne repose 

pas uon plus sur le contrat de 1765 puisqu'il indique un versement 

1) Cordier, Lu China an France, p. 66. 
2) Cf. H. I-lymnnr, Une pliara da l'hiatoira de l'art en Chifis, dans Bullatin do 1'Aoad. 

Royale d'archbol. de Belgique, 6' adrie, 1 [1868], p. 66-79. 
8).La librairie E. Nourry o. vendu en 1919 (Cat. no 184, no 649), pour 100 Iranos, 

un exemplaire des uvictoires et ConquBtesn; mais, malgr6 l'indioation di1 catalogue, je 
soupçonne qu'il s'agissait de la r6duotion de Helman. 
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de 16.000 taels au lieu des 5.000 mentionnés au dit coutret; le cliiffro 1 1 .  de 200 exeiuplaires de chaque gravure Qtait donc vreisemblablement 

répét6 daus une autre uote du début de 1766, émanant du Conseil de 

Direction de la Compagnie à Canton, et qui n'a pas BtB retrouvBe. 

Tout bien cousid6r6, je crois vreiseniblable que les hannietes, 

d'accord peut-être avec les autorités de Cauton, aient ici modifié 

volontairelnent le nombre d'exemplaires indiqu6 dans l'édit du 13  

juillet. Il fallait toujours envisager le perte possible d'un navire. 

Or, avec le contrat des heniiistes, même si un navire disparaissait, 

l'autre apportait les 10-O-exemplaires exigés par Fien-long; .l'em- 

pereur eveit disfaction. Si les deux uavires parvenaient 2i boii port, 

on en serait quitte pour garder à Canton ou pour détruire les 100 1 ' .  exemplaires en surnombre. 
Mais faut-il admettre qu'après coup on s'avisa on France du contenu 

même de i'édit du 13 juillet, et que, contrairement au contrat coiiclu avec 

I les heniiistes, on ne tire que cent exemplaires conime le dit Helmeu? - 
En aucunekfapou, et uii ilocurneut important, dont je iio sais pourquoi, 

à l'exceptiou de Mgr Favier et de M. Hymaus, on u'n, pas fait état 

! jusqu'ici, va nous montrer qu'à la fin de 1770, l'empereur sauctionnil 

préciehent le chiffre de 200 épreuves indiqué dds 1765 par le contrat 

des heuniates. 

A 1" fin de 1769, deux gravures seulement Btaieiit prdtes; en- 

core u'en envoya-t-on dors eu Chine ui les pienches ni auciin tirage. 

Eu leur place, Cochin adressa au P. Benoist, supérieur de la missiou 

de Pékin, un mémoire dont il  demaudait que le texte fût soumis à 

l'empereur de Chine. De ce mQmoire perdii, les lettres du P. Benoist 

à Bertin, récemment publiées par M. Cordier, font qentiou & deux 

reprises. Daus une lettre du 25 uovenibre 1770, le P. Benoist ex- 

plique que les mandarins de la Cour n'acceptent pas en priucipe 

de se mêler d'une affaire qui a ét6 confiée par  l'Empereur à ceux 

I de Centon; or c'&ait le ces pour la gravure des seize déssius des 

, I 
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Conquétes, ou, comme il les appelle plus  exactement, des Victoi~~ee. 

Voici ce q u e  d i t  à l eur  propos le  P. Benoist:  l) 

C'est en oonséquence do cette manibre d'agir qu'observe ici la Cour, que 1 
les dbmarches que je viens uctuellement de faire pour les Estampes des Victoires 
ont ék inutiles. Par le meme ordinaire par lequel scnt venties le3 lettres de 
V. G. j'ai reçu de Mrs. du Conseil de la Compagnie des Indes à Canton, le 
mémoiro de M. Cochin sur lequel cos Mrs. me t6moignoieiit souhaiter ardem- 
ment que je leur communiqiiiisso les intentions de la Cour: quoique je n'ignore 
pas les usages do 14 Cour de Pe King: neanmoins comme ce mémoire m'avoit 
été adressé directement et  que en retardant d'en instruire la Cour et  en ren- 
voyant I'alfuire au douanier de Canton, c'&oit rjexposer à retnrder au nloins 
d'une année les planches et les Estampes de3 Victoiiws, j'ai cru que je pouvois 
faire ici quelques tentatives. La lettre de Mrs. du Conseil e t  le Mémoire de 
M. Cocliin étoient a ~ ~ i v é s  t r b  propos, deux jours avant le retolir de Sa Mn- 
jesté de son Voyage de Tartarie. Dans l'absence de l'Empereur il ii'auroit pas 
btB possible de rien tenter. Mon preniier soin a donc 6té d'employer les deux 
jours qui me rest0ient.l~ traduiro en cliinois les sagee réflexions de M. Cochin. 
J'avois ti~~vaillB t i  une nouvelle édition des cartes de l'empire en cent quatro 
feuilles, dont 1'Einpereui. n fait giSaver les planches sur cuivres). Je me suis 
encore cliarg6 bien uialgii8 inoi et uniquenient pour me rendre aux vives solli- 
citations qu'on m'a faites de veiller à I'inipression de ces nolnelles planches. 
Je dis bion iiinlgi.8 moi parce que ce n'a 6t6 qu'aprbs avoir repi.ésent6 que ja- 
mais je ne m'étois occupé de cette espbce de travail, que je n'avois point 
d'autros -.ocolirs que ceux que peuvent donner quelques écrits que nous avons 
suiq la münibre d'imprimer lou Estampes, mais qui ne donnent pas l'exercice 
et lu. pratique sans lesquelles il est moralement impossible de rbussi!.. Quoique 
ces planclies soient infiniment plus faciles h imprimer que ne le peuvent &tre 
des planclies aussi délicates que le seront celles des Victoires auxquellee un 
artiste aussi habile que M. Cochin aura apporté tous ses soins: néanmoins les 
difficultés de la part da papier, de l'huile, du noir, de I'essuy des planches, 
soit avoc le cliilFon, soit avec la paume de la main, e t  bien d'autres que je suis 
continuellement témoin qu'éprouvent nos ouvriers du Palais, je les avois expo- 
sees dans mon nibmoire pour confirmer les observations de M. Cochin. Hier, 
24 novembre, jo me rendis à deux lieues de Pe King dans la Maison de Plaisance 
oh l'Empereur passe la plus grande partie de l'année et  od il devoit se rendre 
h son retour de Tartarie. Sa Mt6 y arriva effectivement vers les onze heures 

1) ?"oung Pao, 1917, 837-840. 

a) J e  ne parlerai pas ioi des travaux oartographiques du P. Benoist. C'est unequestion 
qae je ooqpte reprendro proohainenient daiis une Btude d'ensemble sur l'couvre oartogryhique 
de l'qnoienno m i ~ i o n  jdsuite en Chine, 

du matin. Aprbs avoir consulté avec nos deux Missionnaires peintres qiii restent 
encore des quatre qui ont dessiné les Estampes des Victoires i), afin qu'ils fub- 
sent en état de r6pondre et de m'nppuyer en cos ?e besoin, je vis en pr6sence 
des Eunuques les deux Mandarins qui ont présid6 à l'envoi des Estnmpes et  
leur présentai inon mémoire. Ils parurent bien surpris que cette a n n h  il ne 
fut venu aÛcune planche, pas m&me aucune éprouve de cellos que je leur disois 
h o  faites. Api.Bs bien des conférences ot des expliclitioiis, ils nie dirent que je 
ne devois pas ignorer que Sa Majmté avoit confié au Chef des Douanes de 

Canton le soin de faire graver en Europe les 16 dessoins des Victoires e t  par 
conséquent ils ne pouvoient plus s'en nibler, ni faire ce sujot nucune d6- 

marclie sans la participation du Chef des Douanes à qui Sa M. auroit pout-btre 
donné quelques ordres particuliers qu'ils ignoroient; quo ce Clief des Douanes 
de Canton n'auroit pas manqué de s'informer des Europlans qui. uvoient été 
charges de faire graver les desseins des Victoires et  de sçtivoir d'eux on détail 
où en &oit I'ouvrago e t  en conséquence auroit averti Sa Mqjest6; que jo devois 
sçavoir souhaitor que tout alla par le& voios ordinaires; qu'aiiisi je n'avois qu'a 
écrire à Messieurs nos François de e'adresser immediatement nu douanier de 
Canton et  de prendre avec lui des arrangeinents sur tout ce qui regarde les 
Planches et les Estampes des Victoires, e t  que personne ne pouvoit s'en mblor 
ici. Comme j'insistois sur ce que si la chose ne se régloit pas ici e t  qu'elle fut 
renvoyée à Canton, les Vaisseaux de ltrance devunt partir dans peu, c'&oit 
s'exposer 8. retarder au moins d'un an l'envoi des planclie~ e t  dos lhtainpes; 
ils m'O& répondu qu'ils faisoient leur devoir e t  ne pouvoieni agir autrement 
que par conséquent eux e t  moi devions &tre tranquilles. 

Voilà,-Monseigneur, ce qui se passa hier au Pulnis: aujourd'liui j'en donno 
avis à Mrs. du Conwih&idant à Canton et  les ongage de s'udrosser proinpte- 
ment au douanier de qui ils ont accepte la commission do Liro exécutor les 
gravures que demande Sa Majeste. II ii'y a que lui seul qui puisse les déter- 
miner sur le party qu'ils ont à prendre, or je doute qu'il consedte h. ce que 
chaque planche on en imprime mille exemplaires, surtoiit si cela doit retarder 
I'arrivéo des planches. Actuellement qu'on imprime le rocueil de la Carte de 
l'Empire en cent quatre feuilles, Sa Majesté n'a ordonn6 ii en tirer que cent 
exemplaires, aprbs quoi les planches de cuivre seront renfermées. . . . . 

Dens uile a u t r e  lettre à Bertin, e u  da te  d u  16 novembre 1773, 

le P. Benoist disait  en t re  autres choses: 

Vous avez sçu, Mr., comment il y a trois ans est parvonue entreles mnins 
de l'Empereur la traduction du mémoire raison116 dans loque1 M. Cochin d6taille 

1) Cas deux survivants Btaient les PP. Siohelbart e t  Jean Damasoène. 
a) T'oung Pao, 1917, p. 847. 
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les difilculth qu'il doit y avoir ici à impi-imer des graviires aussi fines et  aussi 
parfaites que le sont les planclies des Victoires. . . . . 1) 

1 De ces lettres d u  P. Benoist, il résulte que, dans  son mBmoire 

de  1769, Cochin, k tposan t  les d i5cu l tés  qu'ou aura i t  à tirer a n  Chine  
1 

, de  iiouvelles éprouves des estampes, proposait qu'il en fû t  t i r6  en 

F r a n c e  1000 exemplaires. Ces let t res  du  P. Benoist u'ont été publiees 

qu'eu 1917, mais d'autres détails, et plus  prBcis, se trouvent d a n s  

u n e  le t t re  d u  P. Benoist uu P. du  Gad, Bcrite s a n s  doute à l a  Bu 

(le 1773, e t  q u i  a été iiis6rée dès l e  XVIIIe siècle dans  la collection . 

des Leltwo kdifianteo (t. X X I V ,  1781). Voici l e  passage qui  concerne 

les seize estampes : g, 

Ce fut tandis qu'on &oit occupé U tirer ces exemplaires [de la carte de 
Chine en 104 feuilles] que messieurs dti conseil françois de Canton m'adiwsbrent 
un mémoire dans lequel M. Cochin exposoit lm dificultéii qu'on auroit a ini- 
primer ici les planches des victoires, tant h cause de la délicatesse de la gra- 
vuro que pour les autres raisons qu'il d6tailloit. En conséquence, il proposoit 
d'en tirer en France un nombre d'exemplaires plus grand que celiii que l'em- 
pereur nvoit <lemnndé; qu'ensuite avec les planchos et  les estampes qu'on au- 
rait tirées, oii onverroit ici du papier d'Europe, les matériaux nécessaires pour 
la compositiori du vernis, e t  un mémoire détaillé de tout ce qui est nécessaire 
pour réussir dans I'impressioii de ces gravures. Sur-le-champ je trtrtlukis en 
chinois ce mémoire et le portai au palais du Yuen-ming-yuen, pour le faire 
parvenir h Sn Majesté qui &oit arrivée de Tartnrie, oh, suivant sa coutume, 
elle nvoit Oté jouir du plnisir de la chasse. Mais, comme je m'y étois attendu, 
les mandarins et  les etintiques ne jugbrent point à propos de prbsenter le mA- 
moire e t  le placet que j'y nvois joint. Ils nie dirent qu'il falloit que j'écrivisse 

i messieurs de Canton, de s'adresser nu tsong-tou ou au Directeur des douanes, 
parce que l'un et l'autre ayant reçu de l'empereur la cornmission de ces gra- 
vures, il n'y avoit qu'eux qui pussent proposer à Sa Majesté les raisons de 

l j  La lettre dii 25 novembre 1770 disait que le P. Bonoist n'avait pas pu faire 
remettre h l'empereur la traduotion du m61noire de Ooohin, parce que oe mémoire lui Btait 
parvenu dircotement. Mais on va voir qiie le memoire fut alors expBdié de Canton par la 
voie rlgulibrc des autorit6s provincialee. Toutefoii nous n'avons paci de lettre du P. Benoicit 
à Bertin où i l  soit question de cette seconde phase de l'dpieode. 

2) Ed. du a PanthBon littdrairea, IV, 222-928. Cette lettre est la troiciibmede oelleci 
que j'ai dit plus haut btre adressdes au ,P. du Gad. l l l c  n'est pai dath,  mais parait 'être 
de la fin de 1773. LE P. Benoist mourut d'ailleiire l e  28 octobre 1774. 

M. Cochin. Et, effectivement, les Fraiqois, sans attendre ma 14ponse,s'y étoient 
adressés; c'est co qui fit que le triburial des ministres nous appela, le pbre Amiot 
et moi, pour traduiro les dépbches arrivées de Canton. Ln réponse de l'einpereui. 
fut qii'on impi*irn$t doux cents exemplaires de chncune de cee gravuros et qu'ù 
mesure qu'elles seroient impi.imées, on les envoyeit promptenient ici avec les 
planches; qu'il n'étoit pus besoin d'envoyer d'Europe ni du papier, ni los in- 
grédients dont est composé le ,vernis; et ordre ii nouR de trnduire en notre 
langue ce8 intentions de I'ompereur. 

Cette réponse de I'eniperour, nvec la traduction que nous nvioiis faite, 
détaillée siiivant ce qu'on nous aroit dit dans le tribunal des ministres, pnivti- 
rent aussitbt pour Canton par un courrier extraordinaire qui si*rivti en douze 
jours h Canton. Deux ans aprh,  c'est-h-dire au commonceinent de décembre 
1778, arrivbrent ici sept de ces planches, nvec le nombre d'estampes deinaiid6 
par Sa Mnjesté qui, les ayant vues et en ayant 6té très satisfaite, ordoiina de 
tiler ici des Opreuves do ces sept planclies. Sur-le-chnmp on m'envoyn signifier 
de la part de Sa Majesté de me i.endiSe au palais poiir y consulter sur les 
moyens qu'il convenait de prendre pour teicher de rhussir dane un oiivi-nge si 
délicat et si difficile. L'impression des cartes avoit eu un lieiireux succès; rnnis 
le burin de cet ouvrnge étoit bien grossior en compnraison do In délicntosse du 
burin des sept planclies.qu'avoit dirigé un artiste aussi habilo quo M. Cochin. 
Pour pouvoir ospérer de réussir, il falloit prendre bien d'autres précautions que 
cellos qu'on v o i t  prises pour imprimer  le^ cartes. Je fis IB-deaus un inériioire 
dans lequol j'exposois los diMcultOs qu'il y avoit d'imprimer des gravures aussi 
délicates qiie le sont celles des victoires; les précuutione qu'il fulloit y apporter; 
qu'autrement on s'exposeroit à les gfiter et il les rendre inutiles; que In rigueur 
du froid qu'il faisoit einpbchoit qu'on pht nctuellement mettre Iti rnnin t i  I'ceiivre, 
qu'il falloit attendre que les froids fussent rndoucis; qu'on attondant on pré- 
pareroit la nouvelle presse et  les autres choses qui devoient btre employées. 

# 
Dbs que ce niémoire fut fini, les mandnrins le firent sur-le-chanip parvenir B 
Sa Majesté, qui consentit quo tout ce qiii y &oit contonu fût exOcuté.. . 

Cette  lettre d u  P. Benoist doit faire foi. Puisqu 'à  IR fiu (le 1770, 

l 'Empereur  e demandB qu'on tire 200 exemplairea de  chaque plauche, 

et qu'en décembre 1772 on a repu à PBkin sep t  planches avec, pour  

chacuue, a l o  n o k b r o  (l'estampes demandé' p a r  Sa M a j e s t B ~ ,  il es t  

bieu Bvident qu'ou avai t  envoyd d 'Europe 200 exemplaires (le dia- 

cune  de ces sep t  plenchee, e t  n priori on peu t  6tre certain qu'il  

en f u t  de  m6me pour celles qui  suivirent. Hel inan s'est donc troirip6 

et a indui t  eii erreur  ceux-qui  oiit par lé  depuis lors de ces estampes 
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quand il a dit qu'on n'avait tiré ,en France que cent exemplaires 

de chacune des planches. 

Quant aux ~~ouvelles épreuves des sept plauches que l'empereur 

demaiidnit au P. Benoist de tirer ii PBkiug, ellos fureut tirées au 

printemps de 1773. C'est ce qui résulte de la lettre du P. Benoist 

à Bertin on dnto du 16 novembre 1773: l) 

. . . Sn  Mnjosté a é t 6  s i  con ten te  d e s  ee t ampes  d e s  Victoires qu'elle a d6jh 

reçuos, q u e  dbs  q u e  les sep t  planches  d e s  Victoires q u e  nos  vnisseaux npportb- 

reiit I 'ann6o de rn ié re  f u r e n t  arr ivhes  à Pe King,  elle o r d o n n a  qu'on e n  tirfit 

d e s  épreuves  q u i  l u i  o n t  6 t6  pi&mntées a u  mois  d e  juin  a v a n t  son  d 6 p a r t  p o u r  

I a 'Tur t a r i e ;  quoiqu'h In v6rit6 ces Bpreuves n e  puissent  p a s  e n t r e r  e n  l igne  d e  

c o m p t e  a v e c  cellos q u i  o n t  Bte t i rees  e n  F rance ,  neanmoins  a u  j u g o m e n t  .de  

touil los EuropBans q u i  les o n t  vues, elles o n t  r6ussi beaucoup a u  delh d e  ce  

qu'on s'y &oit a t t endu .  

Cornue le P. Benoist ost mort le 23 octobre 1774, il rie put 

pas voir l'arrivée du dernier lot d'estampes R PBkin et si, comme 

il est pratiquemeut certaiu, l'empereur fit aussi tirer de nouvelles 

Qpreuvos de collos-ci, ce n'est pas lui qui y procéda. 9, 

1) Cordier, Laa Conqudtes, p. 1 8 ;  T ' o u y  Pao, 1917, p. 847. 

2) M. Cordicr n di t  (La Chiru arb Izranca au XVZIIa aidele, p. 60): aCea bellea 

planchoa, rctouchdca h iliveraea reprises par lea Chinois ont fourni B Pe-King den tirage8 

plue ourieux qii'nrtiatiqucas. J e  n'ai connaiaeance de rien de pareil, et je soupçonne qu'il 

e'eat produit ioi une confusion entro los seize eetampea gravBea en France et lea aérien 

gravéea en Cliine dont il va Btre queation maintenant. Noua'aommea mal renaeignéa aur 

les oonditioiia dana leaquellea ae firent le8 impre&one aprha la mort du P. Benoiiit. On a 

vu que, d'aprb la lettre au la. du Qad de fin 1778, on avait db, pendant l'hiver de 

1772-1778, préparer a l a  nouvelle presacs pour l'impression dea aept premieres planohea 
arriveen h PUkin. I n  1778, la Compagnie de JBaua fut aupprimde; oette suppreaaion fut 
iiotiflée oiflciellement aux Jéauites de PBkin le 1 6  novembre 1776. Lea Laenriatee françaia 

reçurent aprba quelquca annees la oliarge de continuer l'muvre des jBauitea de Pdkin; ila 

arrivhrcut h PBkin en avril 1756. Parmi eux ao troiivait le frere Joaeph Paria, u horloger, 

mBoanioion et tourneur, (de Rochernonteix, .70aeph Amiot, p. 888-884; ce frbre eet 
appelci h tort Charles Paria dana T'oung Pao, 1910, p. 698, peut-Btre b la auite de Mrr 
ravier, Piking, p. 228). Et le 1 8  novembre 1786, le P. Bourgeoia Borivait h Bertin: 

ul'imprimerio &ait chez M. Ventavon; il  a'eat fait un plaisir de la remettre au frere Joseph. 

Elle set telle qu'ollo ont venue ioi. Les oaravthrea qu'on oroyait perdus, se aont trouvde 

dans dee envoloppea de papier. I l  ne manque que la preaae. Peraonne ioi n'eat en Btat de 

la fuire aurtout la via, main le frere Joaeph l'a eutrepria; et oomme i l  a beauooup de talent, 
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Aucun document. ne nous renseigne jusqu'ici sur l e  sort des 

seize dessius origiuaux; 11 eat à peu'près sQr que, conformémeut 

aux ordres de U'ien-long, ils furent reuvayés à Pékin. Mais je n'ai 

pas retrouvé leur trace dans l'inventaire publié par Hou King des 

œuvres du abureau de la peinture, énumérées daus les trois s6ries 

clu Che Piu pao ki. Ces dessins origiuaux devaient d'ailleurs revenir 

en Chiue avec de fortes retouches de la niaiu de Cochin. 

K'ieu-loug avait admiré les gravures exécut6es en Europe, niais 

son orgueil n'admettait gudre qu'ou ne ptîk fnire tiussi bieu B saCour. 

Le 12  octobre 17GG, le P. Benoist Bcrivait à propos do E1ien-lolig: 

# J e  me suis apperpu qu'il gofitoit beaucoup plus les niaclhes ot 

autres ouvrages faits, ici sous ses yeux et dirigé8 par les Europ6aris 

qu'il ne goatoit ceux qui lui sont euvoyés de Cantou, quoique plus 

magnifiques et mieux exécutés., l) C'est 1à sans douto le motif, 

plus ou moins couacient, qui lui avait fuit limiter B 200 éprauvos 

le tirage qu8Cochiu. offrait de porter à 1000; pour lo resto, or1 y 

pourvoirait à Pékin. Poiut n'était m6mo besoin du papier et du 

veruis que Cochin proposait d'expédier: la Cliine saurait bien les 

fournir. E t  c'est n u s a i d e  même conviction de l'liabilet6 cliiuoise 

qui fit bient6t ordoriner par K'ieu-loug de reproduire en gravures 

eu taille-douce les biitiments aeuropéens, du Yusii-miug-yuan. 

011 sait que le Yuan-ming-yuan, l'ancieu Palais d'fité, a ét6 

il rbuaeira ~Qrement, et nona ne doutons pas qu'il nd tire bon parti do cctto imprimerien 
(1"oung Pao, 1910, p. 016). I l  aemblerait qu'il n'agît de la mbme preiiac, qui par auito 

n'aurait pas 6tB montée en 1778. Si le frerc Joaeph Paria rduaeit dans son travail, comme 

il est vraisemblable, il est poasible qu'il ait oontribud h l'impreaeion do certaince des adriee 
ohiaoiaea, jusqu'b sa mort dont j'ignore la date; et je ne anis qui imprima n p r b  lui (pro- 

bablement ses Blhee ohinoisp). Mais lee graveurs 6taicnt chinois, et je vois d'autant moine 

da fondement aux doutas dmia b oe aujet par M. Münaterberg (Chinasisch Ku'urirhpacLiohts, 

II, 370) que je dirai tout b l'heure quelquea niota do gravure8 aur cuivro dont les auteur8 
aont adrement chinoia. 

1) Z1'oung Pao, 1917, 1). 314. 
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un titre fautif aFeste chinoise de 1 7 8 2 ~ ;  au dos est col16 un rond de maroquin rouge 

avec une tour cn or. Quelque erreur dans l'ancien numéro d'inventaire fait qu'on ne peut 

fixer ln date d'entrBe de l'exemplaire au département des Estampes; mais une note 'de 

l'anuisn possesseur, collBe h I'intBricur, contient un extrait d'une lettre di1 12 novembre 

1772 où, en r6ponse h une demando de cet ancien possesseur, le P .  Benoist l'avertissait que 

l'ouvrage no représentait pas sans doute les fbtee de 1761 (ln date de 1762 est fausse), 

mais colles de 1713;  l'anoien poseceeeur ajoutait h la fln: ((C'est bien oola a (cf. Cordier, 

dans .T. A., 1009. II,  218). E t  en effet, oe eont Ih simplement les ch. 4 1  e t  42 du Wan 
cheou cheng tien. Cet ancien poasceseur devait btre, je suppose, L. F. Delatour (1727-1807), 

qui dtnit en relations avao les missionnaires de PBkiu e t  dont le oabiiiet, d'ailleurs dBjh 

t r b  dimiiiu6 b la RBvolution, fut vendu en 1808 e t  1810 (cf. Cordier. dans .T. A., 1909, 

II, 210); la u tour a d'or lui aurait servi d'armes parlantes. Ou sait en effet que Delatour 

a piibli6 anonymement en 1808, 5 86 exemplaires, des Eisnis aur l'architectrrredea Chinois 
(cf. Bibi. Sinica', col. 69, e t  Prernier oatalogue der Livrer, la plupart prhciauz, du Cabinet 
de Feu M. L.-F', Delatour, Paris, Tilliard et Merigot, avril-mai 1808, in-Bo [Bibl. Nat., 

A 18186 e t  A lMlYn], introd., e t  p. 22). O r  on y lit (p. 868) que Delatour poeeddait 

adeux volumes, petit in-Pol., contennnt les gravures, en bois, des superbes fdtea donndes 

par I'Emperenr Nim-Lo94g h la soixantibme ann6e de l'Impératrice sa mhre.. .n De  me, 
daue le  S6cond Catalogua das ouvrages Chinois, Tartarea.. . du cabinet de feu fil. L. l? 

Delatour (Paris, Tilliard e t  Merlgot, janv. ISLO, in-Bo; Bibl. Nat. A 13168 et A 18180), 

figure, sous le no 81?, I'ouvtage suivant: aColleotion de 284 planches, en bois bien 0ne- 

ment grav6e8, reprdsentaut daue le plils grand détail les deux auperbes fiter doun6ps par 
l'Empereur C'amj-Ei, aveo la plue grande pompe, B In 60' e t  10" anndes de l'Imp6ratrice 

su mbre. On y remarqua entr'autres i'antrie solantuile de lJEmpsraur dans la ville & Phking, 
2 vol. in-fol. br. Contenus dans une botte in-folio reli6. Avec quelques explioatione en chinoi8.a 

L'ouvrage s'est vondu 170 francs. Malgré l'intervention indue de I'impQratrice-mbre, qui 

montre unc coufuilion avec los fbtee de I'impQratrice mare de K'ien-long, il doit bien s'agir 

du 60" anniversaire de K'ang-hi lui-mbme. Les deux volumes e t  la botte de reliure oon- 

cordent aveo l'état actuul d b  Oo I l .  Quant au chiffre de 294 planches, i l  r6sulte d'une 

erreur de 147 au lieu de 148 plunohes, et eu comptant pour deux plancheschaqueplanohe 
pG6e cn deux. D'autre part on a vu qué l'abb6 Viguier ofFrait au marquis de Marigny en 

1770 trois volumes chinois, dont un de texte ot deux représentant en 147 planches a l e  
detail des Wtes dondes  vers l'an 1762 h l'ocoasion de la 00" a u d e d e  l'impdratrice mhren. 

Mais, en 1770, Io recueil des f h s  de 1781 (non 1768), dont je ne co.nnaisd'ailleurs aucun 

exemplaire, u'6tnit pas encore gravé; o'est ce qu'at3rme la lettre du P .  Benoist du 12 na- 
vembro 1772. I l  me parait dbs lors Bvident que I'abb6 Viguier a commis la m&me confusion 

que I'nncien posscssour de Oe II. Le nombre mbme des planchee, 147 selon I'abbB Viguier, 

concorde h uno unit6 pr8s aveo les 148 planches des ch. 4 1  ct 42  du Van crieou cheng tien, 
et  cet idontique uux 284 (= 147 X 2) du Catalogue de Delatour. 11 ne semble paa par 

ailleurs que l'exemplaire de I'abbB Viguior puisse bire Oe 1 1  lui-mbme, puisque celui-ci, 

d b  1772, ne comprenait pas In volumo de texte dont parle l'abbc' Viguier. Ce volume da 

texte dtait sans doute le ch. 40, e l  h ce ti tre i l  n'cet pas impossible que l'exemplaire do 

l'nbbd Viguiur soit cului qui porte au Catalogue de M. Courant les nom 2314-2815; . .mais c'est lh una solution hypoth6tique, puisqu'on ne trouve pas trace h la  Bibliothbque 

Nationale de l'autre ouvrage qu'offrait I'nbb6 Viguier e t  qui, si l'offre avait BtB ncceptBe, 
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du Voyage de Fang-Ji i  dans le S u d 1 ) ,  ne soufflent, mot d'aucun 

album de vues du Yuan-ming-yucin, 

De tels albums ont cependant exist6. On trouve assez courani- 

ment en Chine un ouvrage en 2 Pen, assez grsiid in-8, intitule 

$@ 3 9 3 YU tche yuan ming yuan cJie ou aPo6sies 

sur le Yuan-ming-yuan, composées par l'empereur B. Los poésies, 

qui sont l'œuvre de Fien-long, accomp~gueilt des vues du Yuan- 

rning-yuan, et sont elles-mêmes commeiit6es par des lettres du 

temps. Le tout est pr6c6dé de deux prefitcas de Pieu-long tirées 

aurait dû entrer b la Biblidthbque en m8mo tempe. Les trois axemplaircs portent en marge 

le titre 
i@ & *fl @ ou aPremibro d r i e  du V a n  cl,eou crietag tieur 

A la  fin du ch. 4 2  est une note finale disant qiie la gravuro a 6th survoilléo pur 

$1 Wang Yuan-kti et *% Wang Yi-tseing. Wang Yuan-L'i (1042-X 

1716) est un peintre célbbro; on voit par la date J e  sa mort quo Io lYan clreoucfieng tian 
fut grave avant I'exBontion de l'album décrit au Kouo tclr'ao yuan Aoua lou et do ln 
peinture Ab 6 ItBeerve, puisque ces deux dernibres muvree eont do 1717. I l  y n copcndant 

un lien d'éoole entre toutes ces euvres, car & fSI Kin Yong-hi, I'iin des nutciirs k 

de I'albu de 1717, était un disciple do Wang Yuan-k'i, et Wang Yi-ts'ing, qui surveilla P 
aveo Wang Yuan-k'i la gravure des planches du 1Van cheou ciang t i m ,  Btnit le file do 
Wang Chan, l'auteur de la  notice de 1717 jointo h la pointure do A d  6 RBeorve. Jepenso 
que o'est encore un exemplaire des mbmee planohes qui flguro au catalogue d'une vente 

faite les 2 ct 8 mare 1814 par MM. Lair-Diibreuil et AudrO Portior (p. 47, no 663) - 
sous le t i tre de ,Doscription des flstes donnBee ii Plkiu, h l'occasion du 00' annivereniro 

de l'empereur Kienlong (1736-1796). U i t ion  impérialo." J e  ne connais cn offet aucun 
ouvrage imprimé relatif au: fbtee du 00" anniversaire de K'ieu-long, ct ,,K'ion-loiig" mo 

paraEt &ré, ici encoro, une faute pour ,,K'nng-hi". 
1) Cf. Houang tch'ao t'ong torie, oh. 118, P 9 rO; Kouo tcïr'ao yuan houa log, oh. 1, 

ff. 7 va, 14 vO. Le titre des albums est @ Nan aiitn t'on. 11 no faut pas Ics 
confondre nveo l'ouvrage connu Nan aiun c h q  lien on 120  ch. qui eo rapporte au temps 

de K'ien-long (of. Saeu k'ou k'iuan chou, ch. 82, 5. 23-24); ln p r lhce  iinp6rinlo do CO 

dernier .ouvrnge est de 1771, e t  il y 4 uno r66dition photolilliographique do 1882 (Uibl. 
Nat., 0011. Pelliot, II, 880). En dehors de ce grand ouvrago, le  voyage de K'ien-long dune 

le' Snd avait 6ié l'objet d'iiu album de 46 vuoe gravdee sur bois quo le  P. Amiot envoyn 

eu Frauce eu 1766 (DBpartemenC des Estampes, 00 1 2 ;  Courant, Catalogre, no 6841; 

Cordier, dans J. A., 1909, II, 218-216). Ces vues ont bt6 reproduites pur Lo Rougo daiie 

h a  .Tardina anglo-chinoir d la mode (Bib1. Nnt., EstaiiPcs, H d  8(l a). En outre, f$ #$ 
Siu Yang avait retracé ce voyage de r ien- long en 12  rouloaiix intitulés 8 $& 
flan aiun t'ou (cf. Kouo tch'ao yuan hoita lou, ch. 2;1° 1 0  ta). 
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en rouge. Bien que le recueil ue soit pas date, il ne me paraît 

pas douteux qu'il soit du preniier quart du règue de K'ieu-long, 

c'est-à-dire autérieur à 1750 1). Je  posdde ce recueil, mais ne l'ai 

pas actuellément à ma disposition, et mes notes n'iiidigueiit pas le 

nombre des gravures. Toutefois il se coufond à peu près sûremeut 

avec un ouvrage illustré en deux chapitres qui se trouve nu Britiuh 

Museum et coniporte quaraute planches 9 ) .  C'est Qvideinment là uussi, 
, selon moi, l'ouvrage en deux livres, renfermant quaraute vues du 
I 

Yunn-ming-yuan, que l'abbé Viguier offrait de ceder au marquis 

1 de Mariguy en 1770. 
Dans ses Essais sur l'arcltiteoiure de8 Chinois (p. 163), Delatour 

reproduit des extraits d'uue lettre du P. Bourgeois Acrite de PBkin 

eii octobre 1786 8); le P. Bourgeois fait observer à Delatour qu'il 

y a beaucoup de palais proches les uns des autres, et il ajoute: 

avoua verrez donc, M., 1 0  qu'il ne s'agit pas de trois ou quatre 

palais: car je vous envoie les planches, g r d e s  en bois, de ciuqueute 

niaisous imperiales qui sont toutes situees daus le même endroit, 
- 

dont Ytieir-ming-Yuen n'occupe qu'une partie. Cepeudant comme 

c'est à Yuen-ming-Yuen que l'Empereur se plaît le plus, et que 

de& l'n qu'il a fait bâtir des palais oh il demeure quand il n'est 

pas à Pdkin, ou donne à toute l'enceinte le nom de Yuen-rning-Yuen., 

Delatour tnet en note: a J'ai garde les 50 planches gravees en bois; 

elles sont de format graud in-4O.v Par contre, à la p. 188, Delatour 

1) I I  y a en outre une r64dition lithographique recente jointe B celle des Trente-six 

vue8 & Juhol; K t i t r e  y est h n n 4  mue la forme @p f& 4 a Y u  

Ichu riuatr minn vuan t'ou uom. ., ., " ., 

2) CL llouglae, Catalogue, p. 270. Le titre y est @p 4 f 
Yu te16 yuan ming y u m  sseu c h  king c h .  ce qui ue signifle pas. comme l'a 

oru ~ o u ~ i a s ,  ,,Forty Elegant Poems on Yuen-ming-yuen", mais .PoBsiea sur quarante Ùitee 

du Yuan-ming.yuan". Quant h I'imp6rial pobte, Douglae a oru que c'&ait Yong-tcheng; 

mes notes indiquent nettement r ien- long.  

8) Cee lettres du P. Bourgeois publi4es en partie par Delatour no sont n o t h  ni dans 

la  Bibliothkgue de Sommervogsl ni dans la Bibliothsca Sinica. 

uote qu'il a les gravures sur bois, grand in-401 de 25 pavillons du 

Yuan-ming-yuan, sans compter des peintures eu couleur de 6 de 

ces pavillons l). Ainsi, à la p. 188 de ses Essais, Delatour ne parlo 

plus que de 25 planches du Yuan-miug-yuan, mais, à la page 566, 

il revient au nombre de 48 oti 50. Enfin, dans le Second Cutalope 

de sa vente, le no 326 est ainsi libelle: aVuos (47) des jardins et 

palais d'Yueu-Jling-Yuen, cle l'empereur Kien-Long, appelé par les 

Européens le Vemail!es de la Chine, h trois lieues de Pékiug, petit 

in-folio, cart. Ces planches sont gravees au trait sur bois,. Malgr6 

toutes ces indicatioiis contradictoires de 50, 25, 48 ou 50, 47,planohes, 

je crois qu'ici encore il s'agit cle l'album usuel, gravé sur bois, des 

Quaranie vues du Yuan-ming-yuan. 

La Bibliothèque Nationale n'a pas d'exemplaire imprime cle ces 

Quarante vues du Yuan-ming-yuan, mais elle eii possède deux 

 exemplaire^ manuscrits en couleurs, et il y en a un troisième au 

Louvre dans la collection Thiers. Ces albums ne sont pas d'ailleurs 

des copigs des gravures, mais constituent des exemplaires qui s'in- 

spirent des gravures dans la reproduction des mêmes sites O). 

1) Delatour donne (p. 189-207) une description ddtaill4e de ce8 six peinturcn, rrédig4o 

pour lui par un M. Morel. Ces six peintures figurent au Second Catalogue de sa vente, 

no 827. 

2) I l  y aurait mbme trois exemplaires si l'indication que donne M. Cordier (J. A., 
1909, II. 210) pour BA 6 &ait juste. M. Cordier dBcrit oo niimbro ainei: ,Vue8 du Pulaie 

d'Et& Grand Album, acquie en 1R62". Mais il s'est produit là une confusion de Gche. Le 

,,grand album acquis en 1862", et qui contient en effet des vuen du Paluis dPEtC, n b t  pas 

8.1 6, main l'album alors sans oote que M. Cordier décrit p. 211 c t  qiii porte aujourd'liui 

In cote B 9 Rbserve; il en sera question tout B l'heure. Quant B AA 6, qui cat aussi do la 

RBserve, c'set un album composite, qui, h cDtd dt, quelques autree pibces, contient lee 

doe~men t s  cbinois suivante, tous de trba grand format: l0 Qiiatre agiiree marqiiant lee 

points oh on peut pratiquer l'acupuncture d'aprh les trous du îamcux ,,hommede bronza"; 

ces iigures sont acoornpugnCea d'une note qiii paraît 4tre de la main du P.  Amiot; 2O Un 

autographe du ,,sixième prince"; i l  y en a un autre dans AA 5, vol. Nanteuil-Tardieu; , 
8' Deux peintures de fieurs et une reprhentant ito saurien; 4O Une belle peintqre intitulfe 

4. T c l ' m e ~  hiuan utou Issu l'on, reprdsentant une ~ioule nvco cinq 

poussins, et siqn4e @ s Ts:ien Sinan (ce peintre c6lbbre virait aiix dentours de l'an 
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L'un d'entre eux; Oe 21, ne nous arrdtera pas; c'est un album 

des 40 vues sur papier, d1ex6cution mhdiocre, et qui n'est' n i  date 

ni sign6 l). 11 ne vaut pas davantage d'insister sur"l'a1bum de le 

collectioii  hi& 9). Mais le très grand album acquis en 1862 et 

qui porte aujourd'hui la cote B 9 RQserve est une veritable œuvre 

d'art Cet album était jadis divis6 en deux parties, mais les 

planches de bois d'une des reliures ont Qt4 perclues ou ddtruites, et 

toutes les peintures sont aujourd'hui r6unies entre les planches de 

bois du premier album. Les 20 peintures de. chaque partie sont* 

num6rotées 2 à 21, ce qui semblerait indiquer qu'il' manque uu 

feuillet pr6liminaire à chacuue d'elles. Sur la couverture est grave 

le titre @ & y p!l f @ .'UV lai d e n  

yuan ho Aoua yuan ming yuan sseu o h ,  king, <Quarante vues du 

Yuan-ming-yuan, peintes de concert par T'ang Tai et Chen Yuan s .  

Une signature plac6e sur la dernière planche de chaque partie in- 

dique que T a n g  Tai et Chan Yuau ont peint ces albums pour 

l'Empereur eu 1744 4). E n  face de chaque peinture il y a un 

feuillet de texte calligra~hi6 en 1744 par iz EÉf & Waug Yeou-touen. 

Tous ces personnages sont parfaitement connus. Wang Yeou-toueii 

(1692 - 1 %8), c6lèbre comme Calligraphe et comme homme dlEtat, 

fut ministre sous Pien-long 6). Chen Yuan et T'ang Tai étaient 

1300; of. Li ta i  houa o h  houm lchoua~, ch. 18, f0 8 ro); b0 un certain nombre de grandes 
imageries sans intBr8t. Une note d'entrhe oonservBe dans les archives du d6partement des 
Btampes montre que toutes ocs pièces ont BtB conhquBes chez ,,l'émigrC Bertin" en 1796. 
On sait que Bortin est mort B Spa eu 1792. D'autre part, dans une note de ses Essuis 
sur lJarchifecfura des Chinoit (p. 244), nelatour dit que Bertin, ruind, avait db se dBfaire 
de ses colleotions dbs avant 1791 et passer B l'&ranger. La note dont je viens de parler 
montre que, m8me a p r b  1791, il devait rester pas mal de choses chez l'ancien ministre. 

1) Courant, Cafal., no 6649; Cordier, dana .7. A., 1909, II, 219. 
2) No 280; cf. Combaz, Ims paluis imphiaua de la Chine, p. 122. 
8) Courant, Cafal, no 6640; Cordier, dans .7. d ,  1909, II, 211-218. M. Combaz 

a reproduit ais de ces peinlures (pl. XXI B XXVI de ses Paluia imphiaux de la Chine). 
4) La dnte de 1764 indiqaCe par M. Combaz, Les palais imp6riuua, p. 122, est inexacte. 
6) Cf. Giles, Biogr. Dict., no 2266; o'est B tort que M. Courant, qui l'appelle bien . 

W b g  Yeou-touen h propos du no 6640 de son Catalogua, 1s nomme ,Wang Yeou", taeu 
,,Touen-lin", h propos du no 6688. 
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tousi deux membres du a bureau de la peintpe v a sous R'ien-long; 

Nous svoos d6jà i u  Chen Yuan nomm6 cit6 .de Caitiglioue 

parmi les artistes à qui Kien-long, selon Mgr Favier, ordoiina en 

1737 de atracer les plans g6nérauxv du Fuau-ming-yuan, Quant à 

T'ang Tai (ou T'ang-tai?), c'6tait un Maudcliou, de l'école de Wang 

Yuan-k'i, et qui excellait surtout dans la peinture de paysage; lee 

diverses series clu Che k'iu pao ki ont enregistré un graud nombre 

de ses œuvres l). Le mêine Che k'iu pao ki mentionne en outre uu 

album du @ Pin  fong t'ou, ou aIllustrations des dim de 

P i n s ,  où le texte de l'ode du aseptième mois, de ln sectiou' Pin- 

fong du Cf~e king &ait calligraphié par $& flR Tchang Tchao 

(1691-1745), et dout les peintures avaient 6t6 exécutdes en colla- 
~ 

boration par Castiglione, Chen Yuan et T'ang Tai : Castiglione 

avait peint les bâtiments; les paysages Btaient dds B, T'ang Tai; 

les hommes et les auimaux Btaient l'œuvre de Chen Yuan 8). Bien 

qu'il ne semble pas que Castiglione soit intervenu directement dans 

l'album de 1744, les bâtiments montreut, paraleur perspective, que 

T'ang Tai et Chen Yuan s'étaient impr6gnés de ses principes. 

Dans les Qtrarawte vues du Yuan-ming-yuan, il u'y a pas trace 

des bâtiments a europ6eiis s ;  que ceux-ci qu'ils n'existaient pas encore 

en 1737 ou en 1744. Mais, en 1747 9, le P. Beiioist a~ud~iagea au 

Yuan-ming-yuan les prï?Züiers 7fC chouei-fa, ou ah garder,, et 

bieutôt entreprit sur les mêmes emplacements la construction de 

toute une s6rie de pavillons aeurop6eus v .  Bien qu'ils aient, comme 

tout de Palais dlEté, brdl6 en 1/60, leurs murs en maconnerie < 
pleine ont mieux r6sist6 que les bâtiments chinois soutenus par des 

oharpentes en bois, et leurs ruiues .. sont eucore uujourd'hui assez . 
1) Cf. Korco fch'ao yuaa Joua lou, ch. 1, ff. 3-6. , 
2) Sur les Pin fong t'ou. of. Pelliot, 4 propos du ,,Key lcha t'ou'', dans Mém. conc. 

l'daw Orimtale, 1 [1913], pp. 96, 103-109. 120. 

8) Cf. Kouo Lh'ao yuan Joua Iou, oh. 2, P 27 vO. 

4) Cf. Lsftres adijîantaa, Bd. da Pnuthéon littéraire, IV, 120 et 820. 
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imposantes. Uu jour vint que K'ien-long ddsira avoir des vuas de 

ces bâtiments .a europdens , , et puisqu'aussi bien il avait reçu les 

estampes sur cuivre des Conquêles, il dkida de faire reproduire les 

nouvelles vues par ce procddd qui &ait aeuropden, lui aussi. 

Les meilleurs renseiguements B ce sujet se trouvent dans une 

lettre du P. Bourgeois à Ilelatour, et que celui-ci dit datde de 1786. 

Voici ce qu'écrivait le P. Bourgeois l): 

II y a trois ans, Monsieur, que l'Empereur voulut avoir le plan de ses 
maisons eiiropkennes bbties Yuen-ming-Yuen, pour les johdre h ceux des 

palais Chinois qui nvoient 6th leves suiq ses ordres. Il appela deux ou trois 
disciples du frbre Castiglione; ils travaillbrent, pour ainsi dire, sous les yeux 
de ce Prince qui corrigea souvent leurs plans, puis il les 8 t  graver sur le cuivre, 
e t  c'est le premier B s a i  du tnlent chinois pour la gravure en taille douce'). 

Par le moyen des deux Peintres 81bves de Castiglione, je suis venu 9. bout 
d'avoir un exemplaire des planches que je vous envoie. C'est un des deux qui 
a trace le plari g b n h l ,  et la situation respective de tous les bhtiments euro- 
pkens à Yuen-ming-yuen; d'autre avoit commence à mettre en couleur 18 

premibre planche, mais il tombe nialade et n'acheva pas. J'ai mis son esquiririe, 
toute imparfaite qu'elle est, dans la caisse. 

Delatour continue comme suit: 

Cet envoi prbcieux, avec la lettre ci-dessus, m'est parvenu h la fin de 1787, 
et Artaint il &oit parti de Peltin déa 1785 3. Les XX planches gravees sur 
cuivre, comme collection de grandes estampes, sont rares, puisqu'elle presente 
la premibre tentative des Chinoi~ dans ce genre de gravures, et du tirage 
qu'ils ont Iinstirdb. Malgre toutes les imperfections que les artistes françois e t  
les nrnateurn d'estampes pourront y trouver, il est dificile de slemp@cher d'ad- 
mirer la facilite de ce peuple patient e t  laborieux à  imite^^ les modbles qu'on 
lui met sous len yeux. . . . 

1) Ilelatour, Er8air sur l'aroriilectnre des Chinoir, p. 170-178; cf. aussi le passage 

de la p. 164 (et non 102 comme dit M. Combaz, A r  palais inpkianz,  p., 149): ,,Vous 

jugerez mieux de ces maisons eutopbennes bhties A Yuan-ming-ynea, par les XX grandes . - 

plauohes qui les reprbsentent, que je vous envoie. C'est le premier essai de gravure 

sur cuivre fait eu Chine. sous les yeux et par les ordres de l'Empereur". 
2) 'Ceoi est vrai, comme le dit le P. ~ourgeoi i ;  de la gravure de dessins en taille douce. 

Mais antdrieurement les Chinois, sous la direotion des missionnaires, avaient d6jA gravéau 

trait sur ouivre,les oartes do l'empire, tant sous K'ang-hi que sous K'ien-long. 

Y) Ceoi est impossible si la lettre d'envoi du P. Bourgeois est bien, comme le dit 

Delatour, de 1780. 

J'ni donne dans le temps un grand ~ o i n  la conservation de ces estampes, 
tir6es sur un papier trop foible, quoique pnssb & l'alun. En doublant, chaque 
feuille d'une feuille de papier de France mince, je leu ai toutes prbserv6es d'un 
dechirement inhitable de la part de celui qui les toucheroit sans prbcaution. 
II peut exister en France un second exemplaire de In mbme collection, qui 
&oit entre les mnins de M. Bertin le ministre; mnis dans ses malheurs, dans 
la dispersion de son magnifique c~binet  de cpriosités chinoises, e t  le peu d'ar- 
rangement et  d'ordre qui y étoit, il est possible qu'on n'ait fait nucune distiric- 
tion de ce rouleau d'estampes et qu'il soit perdu. 

Delatour ajoute qu'en 1793, avaut sa d6tention <qui  a ét6 si 

longue,, il a consenti à cijder cette colleotion d'estsinpes des 

bàtiments aeuropdens~, mais qu'il a gardé la description des 20 

planchos, faite pour lui par son ami a M. Mai (le P. Avril, jésuite) D ;  

il reproduit cette description, qui occupe les pages 178--186 de ses 

Essais. 

L'exemplaire des 20 planches que possddait Delatour ne s'est 

pas retrouvé, nou plus que celui qui a appartenu à Bertin 1). 

Enfin, auoan exemplaire de cm gravures sur cuivre des bâtinients 
, 

a européens B da Y uan-ming-y uan n'a dtd signal6 jusqu'ici g). Une 

heureuse circonstance permet cependant de se faire une idée assez 

exacte. de ce qu'elles dtsient. En 1794-'1795, la Compaguie hol- 

laudaise des Indes Orientales envoya en ambassade B Pékin Isaac 

Titsingli, accompagnd, comme second, de A. E. Van,Bratim Houck- 

geest, chef du comptoir de Canton. Vau Braam Houclrgeeet, qui a 

Qcrjt le récit de l'ambassade, rassembla une importante collection 

de. dessiuu et de curiositds chinoises, parmi lesquels le traducteur 

et adaptateur d u  Voyage, Moreau de Saint-M6ry S), ~ o t e  a vingt 

1) Sur l'envoi d'un exemplaire A Bertin, on devrait trouver quelques renseignements 

soit dans les lettres du P. ~ o u r p o i s ,  soit dans celles du P. Amiot. Mais laoorrespondance 

du P. Amiot aveo Bertin est encore entibrement inidite, et la dernibre loltre publiée du 

P. Bourgeois A Bertin est di1 81 juillet 1778 (T'oung Pao, 1917, p. 366-379). 

2) J e  crois avoir entendu dire que M. Casenave, anoien ohargb d'aüaires de France 

en Chine, avait acquis A Pikin un exemplaire de ces planohes sur cuivre des bûtiments 

,europCens" du Palais dlEtB; mais je ne l'ai pas vu. [CL infra les Addenda.] 

Y) CL Biblioti. Sinica', col. 8860-8361. 
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dessins qui sont autant de vues de diffdrentes p ~ r t i e s  de l'habitation 

bâtie à I'europBenne dans la vaste enceinte de la maison de plaisance 

Impdriale ae Yuen-miirg-yuen s 1). M. Combaz a signalé 9, qu'une 

uote finale cle 1'6dition du Voyage pwue à Paris en 1798 annonçait 

que Van Braam Houckgeest venait d'offrir ses collections au Directoire , 

et  que celui-ci les avait acceptées. J e  ne sache pas qu'on ait 

signal6 jusqu'ici dans nos collections nationales d'objets p r o h a n t  

de ce Hollandais d'un ropublicanisme ardent, à l'exception pr6cisé- 

ment des dessins du Yuan-miug-yuans). Ceux-ci se trouvent au 

DBparteinent des Estampes, Oe 1 8  ; il n'y en a que dix-neuf, qui 

portent chacuu un titre eu chinois, et, eu regard, uue traduction 

franpaise de ce titre. Les dessins sont accompagn& de la note 

suivarite ') : 

Les dix-nouf dessins qui suivent pr6sentent une 66th de diffbrentes vues, 
de l'une des 36 innisons de plaisance de Sa Majost6 Impbriale à Yuen Ming . 
Yuen. Cette habitation sitube à 25 lis seulement de Peliing, n'a pas moins de 
300 lis de üirconf6renco. Alle a 6th construite entiérement danele godt euisopben 
par le P. Benott, missionnaire français, il y a environ 40 an8 (vers 1750). 

Cos dessins ont 6tb copibe par des peintres chinois sur les Peintures originales 
oxbcutbes par les missionnaires eux-mbmes à la demande et aux frais deM* Van 
Bronni IIouclrgeest, chef de la nation hollandnige à Canton en 1794. 

Ln note ci-dessus et celles qui se trouveront en regard de chaque dessin 
ont Btb traduites du liollandaie d'aprés le Manuscrit original autographe.de 
M. Van Brnom. 

1) Ed. de Philadelphie, 1787-1798, t. 1, p. xxi. Iie journal original de Van Braam 

Houckpest, qui est inBdit sous octte forme, est conservb depuis 1812 aux Archives do La 
IIaye (cf. A. Chaliuis, 1.6 m m k s  olinoias, NeuohLtel, s. d. [1818], in-Co, p. 47); j'ignoie 

s'il s'y trouve quolques details sur les collections. 

9 )  I a s  palais impériauz, p. 163. 
11) Mais il  est fort possible que si oh proc6dait au Département des a tampes  an 

tri de ce qui vient, oomme dessins ohinoie, de Bertin et de Delatour, on pht retrouver 

dans le reliquat un certain nombre de pihoes que les preliminaires de la traduction de 
Moreau de Saint-M6ry permettraient d'identifler. . 

4) Cf. Courant, Calalogus, no 6662; Cordier, dans J. A., 1809, II, 218-218; Com- 

baa, Lsa palaia impdriaux, p. 168. La reproduotion de cette note donn6e par M. Combaz 

est inelnote en lilusieurs endroits et, par inadvertance, le dernier paragraphe n'est pas in- 
diqué oomme une oitation. 
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I l  rdsulte de cette note que, lors' de l'enxoi des deseins par 

Van Braam Houckgeest, il n'y en avait plus que 19 sur 20. Quant '  

à l'origiue de cette note, je crois qu'il faut la placer aux Etatu Unis, 

où vivait Van Braam, et non en l'rance. Il n'y a pas traae d'un 

manuscrit hollandais de Van Braam qui Rurait pu être joint à l'envoi, 

D'autre part, les dessins, qui sont certainement ceux exécut6s en 

Ohine e t  non une copie faite aux Etats Unis, ne  portent pas un 

mot de hollandais. On est aiuei ameué à supposer que Van Brasm 

avait rapport6 de Chine, sur des feuillets B part (dans le  manuscrit 

origiual de son journal?), l'explicatiou des lBgendes, ot. qu'il fit 

tradhire cette explication en. français et la fit iascrire au regard 

des dessins quand il envoya ceux-ci au Directoire. 

Cette explication des légendes chinoises est assoz dévclopp6e, 

et il paraît probable que Van Braam Houckgeest l'ait recueillie 33 

PBkin, où il avait avec lui l'album des viugt dessins. Mais cela ue 

veut pas dire qu'il ait fait exdcuter l'album à Pékin m6me. La note, 

de rédaction smbigüel), doit être interprétée eu r6nlité de la ma- 

nidre suivante: (Ces dessins ont 6tB copies h Canton, en 1794, 

par des peintres chinois, 8, la demande et aux frais de Mr Van 

Braarn Houckgeest, chef de la nation hollandaise, sur les .peintures 

originales e ~ 6 c u t 6 e s ' ~ a r  les missionnaires eux-mêmes. s 

Qu'Btaieiit les (peintures originales exécut6es par les mission- 

iiaires,? M. Colnbaz a déjà remarqué qu'il y avait identit4 absolue 

entre les dessins provenant cle Van Braam Houclcgeest et les des- 

cr ipt ion~ des viugt planches du Yuan-ming-yuau rédig6es par le 

jesuite Avril et reproduites par Delatour B). La raison en est bien 

simple. C'est qu'il y a une double inexactitude dans la note joiute 

1) Cette rédaction ambigiie a manifestement trompé M. Cordier; cf. Ia Clins sn Franoa, 

p. 88. 
2) Cf. Comba~, Lss palair impdriauz, p. 168-167. M. Combaz donne la liste des 

18 deesins provenant de Van Braam Houckgeest e t  roproduit 8 d'entre eux avec les der- 

oriptions oorrespondanles des Eaaais de Delatour. 



aux dessins: ceux-ci ont été copiés non sur des ape in tu res~ ,  mais 

sur les gravures en taille douce ex6cut6es par ordre de K'ien-long, 

et on a vu que les auteurs des dessins originaux et des. gravures 

n'6taient Pau les missionnaires eux-mêmes, mais des Chinois qui 
l 

avaient ét6 les éldves des missionnaires. Cette conclusion, que l'examen 

seul des dessins me paraissait imposer, est confirmde par deux pas- 
l 
sages du Voyage de Vau Braam Houckgeest, où on lit, sous la date 

du 3 février 1795, que Van Braam Houckgeest avait aiitérieurement 

aobteiiu, à Canton, du inarchand Pnonkéqua l), viiigt dessins des 

vues du Yuen-ming-yuen pour les copier,, et plus loin, à la date 

du 15 f6vrier 1795: a Les deesius que j'en ai [du Yuan-ming-yuan] 

sont très exacts, ayant ét6 copi6s sur des gravures faites par les 

Missionriaires eux-m6mes, d'après les plans de cet architecte leur 

confrdre [le P. Benoist]. ~ 9 )  Comn~e on le voit, les originaux étaient 

bien des gravures, mais l'erreur de les attribuer aux missiosnaires 

remonte i~ Van Braam Houckgeest lui-même. 

Les dessins copi6s à Canton sur ces gravures pour Van Braam 

Houckgeest sout finemeut exécut6s, et doivent reproduire fidèlement 

l?s originaux. Ils ont presque l'apparence J e  dessins au trait, et 

sugg6reraieut que les graveurs chinois, novices daus l'art de la 

gravure en taille-douce, avaieiit Bvit6 de surcharger leurs planches. 

c e s  dessins, i défaut des gravures originales, sont'pr6cieux pour 

iious faire coniiaître l'aucien aspect des bâtiments construits sous 

lu direction du P. Benoist. Ils nous révdleut aussi les noms chinois 

(les divers bâtimepts, comme celui du @ 8 Yang-tsrio-long 

(la Volidre), e t  surtout du bâtiment principal appel6 ' b& 

1 )  ,PaonkBqua" ont le meme nom que celui du ,Pankeikous" me16 aux négooialions 

pour la gravure dus estampes des Cunqdter. Mais c'était lh en rialit6 le nom d'une maison 

hanniate, .et rien ne montre que le chef de cette maison en 1794 fht enoore P'sn Tqong- 

wen comme en 1765. 

2) Yoyage, éd. do phi lad el phi^, t. 1, pages 243 et 269. 

'I- 
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Hai-yen-t'ang l). E n  avant de ce bâtiment principal, les dessins 

reproduisent les douze animaux cycliques amenag6s p a r l e  P. ~ e n o i s t  

e t  dont chacun, à tour de rdle, lanpait un jet d'eau pendant doux 

heures. Les ruines actuelles ont eucore garde les lignes géndrales 

de ce grand bâtinlent. 

La Lettre du P. M de 1786 nous a fait savoir que les vingt ab 84 ,  
planches des bâtiments europ6ens (lu Yuaii-ming-yuan Btaieiit le 

premier essai chinois de gravure sur cuivre eii creux, et que cet , 

essai &ait de 1783 $). Ifais K'ieii-long ne s'en t int  pas la. J'ni 

mentionne plus haut iiicidemrnerit une s6rie de T~enit? six vues de 

Jehol; le CJbe k'iu pao k Z u  d6crit deux exemplaires peints l'un 

$ % sa chan^ Tsong-ts'ang. l'autre par f i  & 8 Chou 

~ i o ~ - h o & i  l). C'est l'empereur Kang-hi qui avait choisi ces 36 sites, 

et il avait consacr6 h chacun d'eux, en 1711, une po6sie appropriée 
\ 

en chinois; en 174P, Kien-long fit lui aussi, pour les mêmes sites, 

36 poésies sur les mêmes riuies qu'avait employées sou aïeul 4). 

1) On devrait retrouver ces noms dans les ouvrages ohinois qui décrivent le Yunn- 
ming-yuan; je ne les ai pas actuellement B me dispositiop. 

2) Ou de 1782, si la lettre du P. Bourgcois irait  de 1785 comme Delatour parait 
l'indiquer en un autre passage. 

3) Cf. Houang tch'ao l'ong Iole, oh. 113, fa 9 r0 de l'idition photolilh., et surtout 
Kouo lch'ao yuan houa lou, ch. 2, ff. 9-10 et 14 vO. Tchang Tsong-ts'ang e t  Chen Ying- 

houei vivaient sous K'ang-hi; le premier fut un des plus féconds artistes du ,,burr.au de la 

peinture". Le titre des aIbums est # b f IJi ohou 

ohan tciouang aan ch8 licou king l'ou, ,,Tableaux des Y6 vues du Pi-chou-chan-tcliou~ng". 

pi-ohou-ohJan-tchouang, la ,Hésidence de inontngne oh on fuit les chnleurs", était le noni 
donne par K'ang-hi B la r6sidenoe estivale de Jehol. 

4) II y s une r66diiion lithographique r6cento publiée au 'm ,@ Ta-t'ong- . 
chou-kiu de Chaughai, e t  oh on trouve les Y0 vues, les pohmes de K'ang-hi de 1711. ceux 

de K'ien-long de 1741, e t  les commentaires jointe B chaque pohÙe par une commission de 

lettris en 1741; elle porte le t i tre de $@ $$ @ b a< Yu h i e  pi 
chou chan tuhowng t'ou y o y ;  je le posshde, mais ne l'ai pas actuellement B ma disposition'; 
je n'ai jamais vu 1'6dition originale qu'elle reproduit. M. Franke a acquis un exemplaire 

de cette idition originale de 1741 ; elle porte le titre d o l m  a 8 b 
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Mais en outre, en 1754, K'ien-loug baptisa à son tour 36 sites de 

~dho l ;  co serait mal connaître sa fécondité littéraire que d'admettre 

qi'il laissa échappe? uue ai belle ' occasion d'écrire 36 poèmes 

npuveaux l). 

Or il y a au Département des Estampes, Rd 90, un album qui 

est simplemeut qualifie a Paysages chinoies 3); ce sont en rdalité 

3y vues de Jehol. En  face d e  chaque vue, il y a un texte mauuscrit, 

mais les vues elles-m6mes sont des gravures sur cuivre en taille-douce. 

Bjen que ,je n'aie pas actuellement 9, ma disposition les poèmes de 

1711 et de 1741 pour faire la comparaison, il me paraît probable 

que noas ayoùs ici les 36 sites nouveaux choisis par K'ien-long en 

1754, avec 109: conipositions qu'il ne manqua pas d'écrire à cette 

occasion. Fien-long aura voulu que a ses s sités fussent gravés 

comme l'avaient 6th ceux Qe K'ang-hi. Mais il adopta pour cette 

nouvelle série le procédé récemtueut importe d'Europe. Et puisque 

les gravures des bâtimeuts européens du Yuan-ming-yuan exécutées 

eu 1783 étaient le premier essili de gravure en taille douce en Chine, 

il faut que l'album Htl 90 ait été gravé postérieureiqent 9, cette date 
---- 
Y,: l c i s  pi oiou chan loiouang clrs (of. Franke, Bsreireibung dm .TsioLOsbislsa, p. 81). 
La bibliothhque de Cambridge posahde un exemplaire dea pohmea de K'ang-hi aveo traduc- 

tion maridohoue, et ausai un exemplaire de l'bdition de 1741;  of. Gilea, Catalogus of the 
Wads Collsction, p. 86, e t  Supplsmsnkry Catalogus, p. 2 1  (mais les indications donuees 
sont inauElaantes; M. Qiles ne dit  rien ni dea planchea ni dea pohmes de K'ien-long; de 

plus le  t i tre ne signifie pas ,,Poems from a aummer retreat", mais "Pohmea aur le Pi- 
ohou-ohan-tohoiiang"). C'est Bvidemment auaai un exemplnire de l'bdition de ,1741 que 

devait poaskder Dolatour et qui est dborit dans le Second Calalogus de sa vente, no 851, 

comme .Recueil de 38  vues gravdes sur  bois" repreaentant lea palais de Jehol; je ne sais 

oe que cet exemplaire est devenu. 

1) M. l h n k e  a donnd une liste des 1 6  aites de  K'ang-hi et des 36 aites supplbmen- 
tairea de K'ien-lony (Beaoirailung daa .Tshol-Gsbictsa, p. 81-87). 

2) Cf. Cordier, dana, J. d., 1909, II, 262. J e  no orois paa que cet album Bgure dahe 
le Calabgus de M. Courant. 

3) L'album Hd  90 ne porte aucune indication de posaesaeur ni d'origine. NBaumoina 

il  est assez yraiaemblable qu'il ait été envoyé de Ohine é la fln du XVIII' sibole, e t  peut- 

aitre trouvera-t-on quelques renseignementa & ce aujet dans la correapondanoe encore inédite 

du P. Amiot aveo Bertin. 
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La gravure est en traits assez lourds, et qui dénotent une 

insuffisante maîtrise du procede. Néanmoins, pour des bâtiments et 

des paysages comme c'est le cas ici, les graveurs chinois se sont 
P 

mieux tirés d'affaire que lorsqu'ils s'ossaydrent bieut6t à des sujets 

plus ddlicats, avec des animaux et des persouuageri. 

Eufin, les campagnes de Dzouugarie et du Turkestan chinoie 

ne furent pas les dernidres du règne de Fien-long. Et puisque les 

luttes contre les Dzoungars et les Musulmans avaiout et6 si bien 

illustrées par la gravure sur cuivre europdenne, l'empereur ordouna 
* 

de commémorer par le m6me procedé ses succès militairos dans 

d'autres régions. D'assez nombreuses series de avictoiress en résul- 

tèrent. Exécutées par des graveurs iodighes attaches au $!f j& 
Tsao-pan-tch'ou l), ellos célèbrent les conqu6tes de la dynastie 

mandchoue dans les deux Kin-tch'ouan (aux confins du Tibet) 

9 

1) C'est ce que j'avais dit B M. Cordier. en ajoutant que oortainea dea gravures 

d'ux6cution chinoise se trouvaient dana la 'collcotion Fan de Ning-po; main aon aouvenir 

l'a ensuite trompé, et il a cru ( h a  ConqpuBka, p. 18) que je l'avaia asaurd que les planches 

vues par a i r  John Bonring daua ,la collection Pan de Ning-po n'btaient paa les gravures 

originalea. M. lshida s'étonne B bon droit que j'aie commis une erreur qui va contre les 
donnbea du catalogue bien connu de la collection h n ;  lea 16  ~ilanohea aont en eüet énumb- 

rded aveo leura sujets dans les prbliminairea de ce catalogue intitul6 3 - @ S H  
ï 'ion yi ko chou mou, B cBtU des, 1 2  planches relatives aux deux Kin-toh'ouan. Su r  le  

Taao-pan-toh'ou, cf. ,PalBologiie, L'art ohinoia, p. 290-281; E. Hiinieoh dana Oalaaial. 
Zsikchr., VI1 [1818], p. 57. 

2) La plus connue de cea adries d'exboution chinoise est celle qui, cdlhbre Ica viotoires 

de Iljl' A-kouei dans l a  Kin-toh*ouin; on la dÉai.(~ne mus les titres de y 
& )Il f& Ping ting lsang rh'n tch'ouan tchan t'ou ou simplement de Kin 

lch'ouan lcian t'ou. Elle eat mentionnée, avec la edrin dea planohes relativca la aoumia- 

sion dea Dzoungars e t  dea Muaulmens, au oh. 118 du 3 a a & Uouang tcheao 
l'ong tc is .  L'BnumBration d6taillée de la d r i e  des planches des deux Kin-toh'ouan donnée 

dana les prbliminairea du T'isu yi ko chou mou c o n ~ ~ ~ o r i e  1 2  planches. I l  y en avait un 

exemplaire dans la  bibliothhque impbriate de Moukden (of, Rudakov, Bogdoklianakis dvorty 

i higokhranilidilo v Nukdeni, dans Zru. J'oatoE. ZnaCtuia, t. I I I  [1901],p. 28, OB & $11 
Kin-toheou eat une faute de copie pour Kin-toh'onan). D'aprhs M. Rudakov, l'exemplaire 

de Moukden était en 1 6  feuilles; ai l'indication eat exacte. i l  faut que la adrie dboriie 
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Les planches, d'exBchion grossière, n'ont qu'un int6rêt documentaire; 

on eu possède plusieurs tirages plus ou moins complets à, Hanoi, B 

Paris, etc. I l  a'eat pas à ma conuaissance que personne leur aiO 

encore constrcr6 une Btude d'ensemble l). 

dizaines de oharrottea, furent l)rovisoirement placés ail Kouo-tseu-kien; je ne sais où ils se 
trouvent n~aintennnt". Ce texte est intéressant en plus d'un sens. D'abord il montre l'état 

lamentable de l'organisation des arohirea en Chine. 11 donne fga)ement quelques renseigne- 

ments précieux aur la ,,carte en 1 3  bandes" de K'ien-long; ,je compte reparler prochaine- 
ment de cette carte et  des autres cartea des jésuites en utilisant les travaux de MM. 

Baddeley ct Herrmann. I n  ce qui concerne les planche8 des ,,victoires", on notera que 

M .  Lo paraPt distinguer cellcs vues chez les JBsuites de Zikawci de cclles relatives A la 
conquate du Turkestan chinoii soua K'ien-long; je soupçonne IL quelque confusion. D'autre 

part, M. Lo ne parnit pas avoir 616 frapp6 par iine diffdrence d'exécution entre les planchea 

françaises et  les planches ohinoiaea; on serait preaque amen6 A douter qu'il ait, connu les 

planchea françaises originales; et  en effet je croyais me rappeler n'avoir vu A Zikawei que 

Ica r6ductioiia de Helman; main mon souvenir doit Btre inexact, car M. Cordier dit (La 
China sn Franco au XVlZIs  si>cls, p. b6) qu'il y a une s6rie des estampes originales 

,,dans le rdfeotoire dea JBsuites de Zi-ka-wei". Enfln i l  est intBreasant de constater qu'en 

1862, il n'y avait personne $ Pékin qui sbt t irer les planches soit des eatampea, soit de 
l a  onrte. M. Hnnisoh (Der chhssischs Fsldzug, p. 67) a fait dire A M.  Paldclogue (L'arl 
chinois, p. 293-294) que le peintre cantonuis Lan-koua avait pratique A nouveau ind6pen- 

.damment vers 1380 le procédé de gravure introduit en Chine au XVIII* ai8ole par les 

, JBauites. C'est une erreur, et il n'y a rien de pareil dans le livre de M. Paléologue. 

Celui-ci no parle que de dessins e t  peintures de  an-koud, e t  non de gravures. I l  n'est 

pan non plus question de gravures duns la source prinoipnle concernant Lan-kona, et  qui 
est le livre de G. T. Downing, T h  Fan-Qui in China in 1836-1837,(Londrea, 1838, 

t. I I ,  p. 90-114; of. aussi l a  trad. de ce chapitre de Downing dans la Rsv. de FOrienl 
de  1844, la note de l'Artiste de juin 1849, I'nrticle de Delbluze dans la Rsous français8 
de 1839, p. 272-285, e t  les notea de Feuillet de Conohes, dans Lss patatrss surop6sns en 

China, p. 44  et auiv.). 

1) Pin dehora des series que je viens d'indiquer, i l  est poesible qu'il y ait  eu sou8 

KYen-long une .<rie intitulae ,b if a Wou chu t d a n  fou, ,,Tabkaux des 

oombata d'Uil[-Turfanl". La campagne de Dzoungarie et  du Turkestan s'6tait aohevBe en 

1759. Mais en 1705, lea Musulmans d'UB-Turfah se révoli8rent; ils furent rdduib au bout 
de quelques moia. Cettc campagne A t  illustr6e par un tableau de $@ Tchang 

T'inn-ven. auuucl K'ien-long joignit une po6sie en 1768, et  par un rouleau peint de 
W .  , . - -  - 

* & C a  'he iuan;  les deux a u v m  dtnient intitui6ea Zfi 2 ,$$ if a B 
Ping Ling WOU c h  khan l'ou, ,,Tableau des combats pour la paci0cation d'Uil[-Turlanl" . . 

(of. Kouo tch'ao yirata Aoua lou, ch 1 ,  f0 19;  ch. 2, fO 7 rO). Un ?Tou ch8 tchan l'ou 
est mentionnd par le  Houang tch'ao l ' o y  tchs (oh. 118, f0 9 vO) entre les victoires s u i  

les Qzoungars ot celles du Kin-toh'ouan. Comme ces dcux abries ont 6tB gravées, il est 

poneible que le ?Tou cha toian l'ou l'ait Bté également. Mais cela reste douteux, car le 
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 ors de l'envoi en Chine des planches originales g r d e s  sous 

la direction de ~ o c h i n ,  il n'eu Btait reetB eu France, on l'a vu 

plus haut, qu'un très petit nombre d'épreuves. Aussi, pour satisfaire 

's ltr curiositc.5 du public entiche des choses de Chine, un Blève de 

Le Bas, Helman, en exécuta-t-il une rBduetion <qui parut en 1785 

eu quatre livraisone de q u t r e  plauches chacunen, selon M. Cordier l). 

aouang lch'ao l'ong lcAs (oh. 113, fO 8 v0 et 9 rO) mentionne aussi dans le mamo chapitre 

une série de 144 tableaux des combats des premiers princes mandchous on Mandchourie au  

d4but du X V I P  ai&ale, et  8 albums des combats de T'ai-teou des Ts'ing; or  ces Couvres 
sont sarement restees manuscrites. 

1) Cordier, h a  ConquBtes, p. 18. La  adrie de Helrnan ne  porte pas de date de publi- 
cation, mais un certain nombre de scs scize gravures aont datbes, et  ces dates vont de 1783  

h 1786;  M. Haniaoh. fait donc erreur quaud il dit  (Dsr chinesischs FtM~ug,  p. 68) que  

la suite de Helmaii parut en 1784. D'autre part, Helman joignit bientbt aux 10 estnmpea 

r6duitea des ConquBtm quatre autres eatampea g r a d e s  par lui en 1780 e t  reprfsontant 

l'une la Cirdmonis du labourage faits par PEmpsreur de China, les trois autres, qui se 

font ek t e ,  la MarcAs ovdinairs ds I'Empersirr ds  la Chas lorsguliJ passe dans la villa ds 
Pdking. I l  est vraisemblable qu'il y ait  eu une premi8re table ne comprennnt que la 

nomenclature des 16  estampes des Conquêtes; je n'en a i  pas vu d'exemplaire, non plus 

que je n'ai trouvd l'origine du renseignement de M. Cordier s u r  la publication en 1786 ' 

des 16  eatampea en 4 fascicules do 4 livraisons ohacunes. La  table de l'exemplaire de l e  

Bibliotheque Nationale RBa. Oan 624 a ét6 grev6e pour l'édition en 2 0  estnmpes, qui doit Btre 

de 1736, mais cette table a At6 retouchée en 1788. Cette année-lh, Helman ajouta 4 nouvellos 

eatampes (dont un banquet au  Palais, auquel assistent pluaieiirs missionnaires), portant ainsi 

le  nombre total A 24, et  ajouta sur  la planche de table les sujets decettenouvelle addition, 

en m h e  temps que l'annonce des Faits m6moraOlss qui allaient commencer h parattro en 

avril 1788;  les quatre planchei additionnelles portent elles-mames la date de gravure de 

1788;  tel est l'état de l'exemplaire RBe. Oan 624. La  BiOlioth. Sinicas, col. 641-048, 
ne contient aucune indication sur  ces divers états dc In publication de Helman, mais d e ,  
dsapr8s uu catalogue Rouquette de 1881, des ,Batailles de la Chine, rdduites d'npr8s les 

grandes planches que l'Empereur Iiien-long a fait graver. A Paris, chez Iiucquart, 1788, 

24 grandes pl. ou flg., in-fol., oblong". Bicn qne l'exemplaire R h .  Oan 624 ne porte nulle 

part  le nom de Hocquart, il me paratt Bvident qiie l'exemplaire que vendait Rouquetto 

Btait un exemplaire du dernier 6tat du recueil de Iielman. c'est-8-dire comprenait les 1 6  

eatampea des Conqudtss, les 4 eatampea de 1786 e t  les 4 estampes de 1788. Le G d s  ds  
J'amatsur ds liwss 3 gravurss du X I I I I s  si2ols de Henri Cohen (6. i d .  revue par Seymonr 

de Ricoi, Pans, Rouquette, 1912, in-8O) est d'une rare inexactitude en ce qui conoerne les 

estampes des CquBlss.; A la p. 1018-1018, il donne comme noms des desiinateurs le i  
,P.P. jbuites Attiret, Damascus e t  Caatillion"(l); et, A la p. 480, il confond les If70its 

m6moraOlss e t  les ConquBtss. le ,P. jéauite Attiret" Btant en m h e  temps devenu I'iinique 
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Les gravures de Helman sont trds inférieures à la série originale. 

aToutefois, dit M. Hinimh l), les petites gravures de l'éditiou reduite 

ont sur les autres, outre qu'elle ne sont pas d'une si extrême rareté, 

l'avantage des l&endes explicatives. Sur les gravures originales, 

quiconque n'est pas spécialement versé dans l'histoire de la cam- 

pagne ne pourra comprendre le sujet de mainte scdne.~ En effet, 

les gravures de la serie originale, destinées à l'empereur de Chine, 

comportaient des signatures d'auteurs et de graveurs, mais rien qui 

indiquât le sujet des planches. L'Bditiou de Helman supplée à cette 

lacune, et c'est des explicatious de Helman, acceptées.déj8, sans 

réserves par MM. Monval et Cordier, qae part 8, son tour M. Hauisch 

pour donner un commentaire des deux gravures qu'il reproduit. 

Tout irait bien si les légeudes de Helman Btaient justes; c'est la 

question es~entielle qui va maintenaut nous occuper. 

A l'arrivée des quatre premiers dessins en France dans le 

courant de 1766, on commit les plus étranges méprises sur ce 

qu'ils représentaient. Le 17  décembre 1766, la lettre des Directeurs 

de la Compagnie des Indes au marquis de Mariguy disait que les 

quatre dessins avaieut pour ~ u j e t  ales victoires de l'empereur de la 

Chine sur leu Tartares man choux^, ce qui était vraiment énorme, 

puisque l'empereur lui-même était mandchou. Le Mdrnoi~e établi 

auteur den desains de cen deruibrea. 11 y a eu au moinn une r6édition,de la s6rie des seize 
ost4mpes en El~trBme.Orient h la An du XIX* sibcle; plle porte un titre anglaiaextravagaut 
que jo reproduin d'aprba l'artiole de M .  Ishida: Tha Ta-Ching Ewpira'aImpaMl V a r  Alla8 
of' Iha Trafyuilaiion (or PaciJcaCion) of Hain-Kiang. Thia map was originally engravadat 
Paria, Irranca in tha month of' tha Year of Kang-Yin of Kwang-Kail,Shaweililha ffarmun 

raprintad il by a w w  plun (by photographing i t  into snall picturaa and mounled on t h  
atone) and bound il up in ona wlunia with 38 shaala.. . I l  aemble que "Keng-Yin of 
Kwang-HsV soit ici pour ,&mg-yin of Ch'ien-lung" (1770); ou peut-6tre e n t a  la date 
dr la rdédition (1890), avec une r6daotiou fautive J'ai vu en 1900, chez M .  Viroudart, 

uno r6ddition grand format den estampes do Paris, et qui avait 6té faite, je croin, h 
Chang-hai; peut-8th obt-ce celle do "Shaweiti". Je  croin en outre avoir vu en 1910 nne 
r66dition (diff6rcntoP plan petite?) B la L6gation de Russie B Pdkin, mais ne l'y ai pas 
retrouvbe en 1916. 

1 )  Dar chineaiacha l~aaldrug, p. 18. 
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vers 18 mBme date dans les bureaux de Bertin n'était gudre plus 

exact quand il parlait de ces dessins ,où l'empereur de Chine avait 

fait reprdsenter ades victoires qu'il a remportées sur des rebelles 

attachés à la dernière dynastie cliinoiee~. Le 31 décembre 1766, 

Bertin lui-mBme écrivait aux psres chinois Ko (= Kao) et Yang, 

qui, aprds un loug sejour eii France, Btaient repartis pour Pékin: 

<On asuure que ces desseins seront suivis de douze desseins pareils 

qui traitent les mênies sujets. . . . . Il y a apparence que les seize 

desseins composent la suite des victoires de Tsong-te da ma-van, et 

de Chun tchi, Chef de la dynastie Tsing actuellement regnante ii 

la Chine depuis la révolution de 1644, peut Btre aussy comme on 

l'a assuré que ces desseins représentent les Expeditions et les Combats 

que l'Empereur régnant a donné contre les rebelles qu'il a réduict, 

et dont on n'a eu aucune connltissance en Europe; vous me ferés 

plaisir de me marquer ce que vous en sures appris des personnes 

instruites et des Missionnaires avec qui vous sures eu occasion d'en 

confdreq'.B Ko et Yang répondirent, car, le 27 janvier 1769, 

Bertin leur écrivait à nouveau: < J e  vous .remercie de la note 

historique que vous me donnés des victoires de l'Empereur sur les 

Eludes [= Eleutlu] et les Chuncards [= Dzoungaw] qui sont décrites 

dans ces desseins. La modération et la clemeuce forment Io caractdre 

particulier de ce Prince qui aprds sa victoire a comble de bienfaits 

son ennemi Tamacu [lire Tawatsi = Davaci]. J e  desirerois savoir de 

quel cSté des frontières de l'Empire ce Royaume des Eludes et des - 
chuncarda est situé; quelle est à peu près son étendue et ses confina, 

vous me ferés plaisir de me le marquer afin d'en enrichir nos cartes 

qui sout toujours bieu imparfaites sur ces Pays éloign6s de nous. B ~ )  

Un mémoire explicatif fut eu outre transmis par ln Compagnie des 

Indes; c'est ce qui résulte d'uue uote où un commis de Bertiu 

1) Cordier, h a  ConquPas, p. 8 .  

2) Ibid., p. 10. La note historique dont parle Bertin usa pan 6th retrouv6e. 
1'1 



pmposait de faire mettre . au bas d e  chaque gravure <un cartel 

dans lequel on pourroit &rire le sujet. a tel qu'il est dans le 

MBmoire de la Compagnie des Iudess 1). ,:Ce m6nioire n'a malheur 

reusement pas Bt6 retrou~8;.il:.~eriaitrBtre très seusiblement postérieur 

à la (notice historiques en~oy6e,~,par les PP. Ko et Yang. Enfin 

il n'est pas %impossible que la a iiotice historique r des PP. Ko et Yang 

ou le 6 Mémoire, de, la Compagnie des Iiides. soiedi à la base d'une 

brochure imprimée qu'on n'a pas retrouv6e non plus jusqu'ici et 

qui est iiititul6e; a Pdois .  hiitorz'que de la guerre dont les principaw 

duknements ,pont rePrdientds dans les.16 estampes gravdes à Paris pour 

l?ernpereur de ln Chine, i u r  les dessina que ae prince a fait faire c i  

Pkkin. Paris, 1791, ir1-4~., '1 
Les 16gendes d e s  16 estampes telles, qu'elles out BtB Btablies par 

Helman sont reproduites par M. Cordier d'après la' table gén6rale 

mise en. tête de la  suite de HelmaG). Il me parait inutile de 

1)  Ibid., p. 12. M .  Corilier ajoute en note: ,Un mamoire avait Bt4.en effet r6dig4 

par la Compagnie des Indes pour donner l'explication des sujets; je n'ai pu le retrouver". 
Cette note donnerait h penser que M. Cordier a rencontra ailleurs que dans la note du 
commis de Bertin une mention de 00 mémoire; ce textq, s'il existe, m'a jusqu'ioi dohappa. 

2) Cette broohure dtait jointe B lin exemplaire de la suite de Helman relia par Buschb 

ot qui 's'est vendu 98 francs (of. Cordier, Bi&. Si%ical, col. 641, citant Brunet, Manuel, 
col. 1178). J e  n'indique que sous reserves la ,notice historique" ou l e  ,mamoirem comme 
source de cette brochure, parce qu'entre temps Amiot avait envoya de Pbkin .h Bertin, en 
1772, sa traduction nnnotae du monument de la conqubte des Eleutha rtfdig6 par K'ien- 
long, et oette traduction Qait accessible à tous dana le t. 1 des Mhnoiraa concernant b~ 
Chinon, paru en 1776 (p. 826-400); l'auteur de la brochure de 1791 a pu s'en inspirer. 

Une oopie de'cette broohure (ou da la ,,notice historique" des PP. Ko et Yang? OU enoore 
du ,,m6moire~' de la Compagnie des IndasP) constitunit ssns doute le. ,,volume in-4O d'ex- 
plioations yanusorites" qui &nit joint B l'cxemplaire des 16 estampes appartenant h H i e  
de Miromesnil et fut vendu nvca cet exemplaire en 1797 (cf. Cordier, BibLSin.', obl. 641). 
J'ai vaiiiement cherohé un exemplaire de la brochure de 1791 dans les divers dapartement8 
de 18 Bibliothbque Natianale. . 

3) Las Mgendes mises par Helman au bas de chaque estampe diffhrent seulement par 
des détails orthogrnphiques de cellas de sa ,,table g6n6rale" reproduite par M.  Cordiar 
( L a  Conqrh'es, p. 18-16). Par oontre 18s signatures donnies par M. Cordier sont celles 

de la table préliminaire de Helman, qui pr6tend copier les signatures des planohes originales; 
i l  ng la fait pas sana un/oertain nombre d'erreurs graves. Quant aux signatures de8 estampes 

plusieurs pages; j'en, citerai seulement au fur et b mesure ce qui 

sera nécossaire à ma discussiou l). Quant à l'origine des légeudes 

BOablies par Helmau, M. Cordier a dit. que Helmari avait reproduit 
1 ales titres et les explications tels qu'ila Btaient écrits en manuscrit 

au bas de chaque Estampe, dans les Appartements du Roiv. J e  ii'ai 

pas ratrouvé l'origine de cette iudicatiou, non plua que de celle 

relative 8. la publicatisn de la s6rie de Helnian en aquatre livraisons 

de quatre planches chacune P. Ou conserve 8. la Bibliothèque Mazarine 

une serie des 16 estampes origiiiales -9qui provient de la salle'de 

billard de Louis XVI '1, -abest dans ses cadres ancieus; mais cetto . 

sBrie, que j'ai vue, n'a aucuue légende; ai le ronaeiguement de 

M. Cordier est exact, et si c'est de cette sBrie. qu'il s'sgit, il faut 

que les Mgendes manuscrites aient étB écrites autrefois sur des 

cartous fixés au mur au-dessons des cadres et qui ont aujourd'hui 

disparu; il n'y a d'ailleurs rien là d'iuvraisemblable 
@' 

Qu'elles soient ou non copiées sur des explications qui se 

trouvaient au bas des estampes dans les appartements du roi, les 

Mgendes de Helman remontent, au moins en partie et plus ou moins 

directement, à dee renseigiiements du P. Amiot; peut-être est-cg 
I 

celui-ci qui avait fourni les BlBments de la anotice historiques des 

PP. Ko et Yai~g  et plua probablemerit du am6moires de la Com- 

pagnie des Indes. L'intervention du P. Amiot se révèle) .en effet 

mbmes de Helman, le ,C. N. Cochin Blius, Direxir" II naturellement dispnru, e,t los nome 

des graveurs Mnsquelier, Aliamet, etc., ont 6té oomme de juste reml~leoén par celui de 
Helman. 

1) Toutofois, en donnnnt le tableau dafinitif des estamlics reclassdes pnr siijets, je 
reproduirni les signatures varitables, qu'il y a lieu de substituer h la listo inexecta de 
Helmas. 

2) Cf. Onrdier, La Chine sn France, p. 66. 

8) Malgrd les légendes de Helmnn et ln riorrespondance dea misaionnoires, Abel R6musat 
a commis l'erreur bizarre, dans l'article ,,Kbang-bi" de la Biographia Universelh, de dire 

que les 16 estampes ont 4td gravdes en France sous K'anphi et ,repr68ontent les batailles 
de Kbang-Hi oontre Qaldan". 
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dans les Mgeudes des IXe et Xe estampes de Helman, où il y a 

des fautes de lecture aHountch6s~ pour @ @ Houei-t'6 et 

a Chonot6s B popr @ @, @ Houo-cho-t'6 qui se retrouvent dans 

1ii traduction du Monurnent de la conquéte des ~ l d u t l r s  due B Amiot l). 

De plus, le a podine B imp6rial cite par la légende de la IXe estampe 

de Helman n'est autre que ce Monument lui-m6me; le passage 

correspond B la p. 375 de la traduction insérbe dans les Mtintoires 

ooncerliant les Clainoie. Nais la citation faite dans la Mgende de 

Helmnn comporte des variantes et additions qui excluent un em- 

prunt direct 9, la traduction telle qu'elle ,a et6 imprimde. Cette 

citation doit donc remonter B Amiot non par les Mtimoiree ooncer- 

nant leu Cltinoiu, mais par le m6moire explicatif de la Compagnie 

des Indes 9. 

On aura remarque que ceux qui, au XVIIIe sidcle, ont parle 

du sujet des estanipes n'out tenu aucun compte des titres que 1'6dit 

1) Cei noms iont Bcriti ,,lIountBhB" e t  ,,Chouotb" dans les Mémoiraa oont?arnanl lea 

Chinoir, 1, 874-876. 11 eat clkir q n l A k o t  a lu $@ fautivement houm d'apràa l'analogie 

de @ houan, etc. L'origine de la flnale eat moina manifeste. Si ,,HountBhéU eat ilne erreur 

de leoture de8 Bditeura pour ,,HountohB" qu'aurait Bcrit Amiot, on peut admettre qu'Amiot 

a coufondu @ et $!f 10hla. Mai8 alora. Pour uChonoté's, i l  faudrait auppoaer qu'il 

a pris @ h o  en valeur a6mantique, lana voir que CO mot faisant partie du nom des 

Khochot. Si Amiot a Ccrit au  contraire ,,HountBh6", on devra conclure que ,Hountb" = 

Houei-t'o, les KhoXt, et qu'Amict a rdusi h leur nom la  premihre ayllabe houo, transcrite 
ici .hé", du nom Mouo-cho-t'o dea Khochot. Enfin l'n de ,,ChonotB" serait fautive pour U. 

Tout cela eat aaaez bizarre. Le fait certain eat qulAmiot a mal lu les nom8 donnée dana le 
,,MonumentJ' de K'ien-long, ot i l  eat invraiiemblable que le8 mbmei erreur8 aient 6t6 

commiaea identiquemont par d'autres; la  source du Helman est dono Amiot, direotement ou 

indirectement. 

2) La  .notice hidorique" des PP. Ko et Yang eit exclue en oe qui ooncerne c d t e  

oitation du ,pobme" ou ,monumentn de la conqubte dei Eleutha. En effet Bertin Btait 

dBjh en posaeaaion de cette notice en janvier 1769. O r  noua aavoni par Amiot lui-mbme 
( M i m .  conc. Iua ChMoU, 1, 326) que ce n'eat qu'en 1771 qu'il ae procura le texte du 

,pohme" impdrial. En derniore nnalyae, c'eat donc bien le ,Mémoire" de la Compagnie dei 
lndea, e t  non la ,,notice hiatorique" des PP. Ko et  Yang, qui a servi B Helman, aoit que 

Helman ait connu ce mdmoire directement, aoit qu'il ait copid dans les appartemanta du 

roi dea Mgendes dtabliea d'apràa oe m4moire. 

du 13 juillet 1765 et le contrat des hanuistes donnaient aux quatre 

premiers dessins envoy6s en France. A vrai dire, ces titres étaient 

obscurs pour des profanes; d'dleurs il n'est pas sdr qu'ou ait eu 

une traduction cornpldte du contrat des ha'nnistes, et d'autre part 

on a vu que ni Bertin ni son entourage ne paraissent avoir lu la 

traduction de l'édit envoy6e par Castiglione. Pour nous au contraire, 

les indications identiques de ces deux documents sont pr6cieuses, 

et apparaissent immédiatement iucouciliables avec les 115gendes de 

Helman. 

Nous avons. en effet des éléments de determination sufflsaiits 

pour iden tifier ces quatre planches, -puisquo les soumissions des 

graveurs et la correspondance de Cochin nous font connaitre les 

rioins des graveurs auxquels chacun des dessins fut attribue: 

Le Bas eut le des~in de Castiglione, Saint-Aubin celui de Jean 

Damascène, Prevost; celui de ~ichelbart, Aliamet celui dlAttiret. 

Or il n'y a que deux dessins de Castiglione qui aient ét6 graves 

par Le Baq: ce sont les estampes qui portent chez Belman l'os 

nos fi et V. Mais le no III a et6 grave en 1771, et le no V en 

1769. Comme il s'agit de la première planche gravee par Le Bas, 

c'est 6videmment la planche V qui reproduit le dessin de Castiglione 

arrive en 1766 l). Un seul dessin de Jean Dainascène a Bté gravé 

par Saint-Aybiu; c'est l'estampe VI1 de Eelrnan, dont la gravure 

fut achevee en 1770 Un seul dessin de Siclielbart a ét6 grave 

par Prevost; c'est celui qui porte chez Helman le no VIII, dont 

1) 11 y a ausai une planche gravie par L e  Bnn ti'aprài un deaain dont l'auteur n'est 

pas indiqui; maia cette planohe (no IX de Helman) fut gravBe en 1770; elle ne peut dono, 

pour l i s  mbmea raisonii' que celle de 1771, entrer ioi en ligne de oompte, mbme ai on 

supposait que l'auteur anonyme de ce deaain Btait (!aatiglione. De plue, lei nomi dea suteuri 

des deaaina ont BtB indiquCs-&es graveurs ohaque foie qu'il8 étaicnt oonnui; or on 
oonnaiaaait le8 noma des auteurs des quatre premiera deaaini envoy6i. 

2) L'estampe no I V  de Helman, gravBe par Saint-bubin en 1773. eit  B Bcarter pour 

lea mbmes raiaona qui ont BtB donn4es B la note précbdente ù, propoi de la planche I X  
de Helman. 
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la gravure fut  achevée eu 1769 1). Un seul dessin d'Attiret a et6 

gravé par  Aliamet; c'est l'estampe XV de Helman, dont Ia date, 

d'achèvement n'est pas indiqu6e. 11 n'y a donc pas à douter que 

les quatre desains arrives en  1766 correspondent aux estampes V, 

VIT, VI11 e t  XV de Helman, et  c'est en effet ce qu'ont d6jà dit 

MM. Monval et  Cordier S). 

Mais si  nous uous reportons maintenaut aux titrus donnés aux 

qhatre dessins par 1'6dit' du 13 juillet 1765 et  par le contrat des 

hannistes, nous voyons que ces titres ue concordent aiicunemeut 

avec 'les Mgendes attribuees par Helman à ses estampes V, VII ,  

V l I I  et  XV: le 110 V de Helman ne représente nullement la sur- 

prise d'un camp; le nom de K'ou-eul-man n'apparaît pas dans la 

ldgende de son estampe no V I I ;  l a  16gende de son no VI11 ne parle 

pas de la soumission des gens de l'Ili; il  n'est pas question d'a Altchors 

dans la 16goude de son no XV. Par contre l a  lhgende de l a  planche 

XIV de Helman donne pour sujet de cette estampe l a  &bataille 

d'hltchour Q ,  oh le nom est Bvidetnment identique à l 'a  Alchors OU 

,A-eul-tch'ou-eu1 de 1'6dit du 18 juillet et  du contrat 'des hannistes; 

or cette plaoohe .XFV a bien Qt6, elle aussi, dessinee par Attiret, 

mais  elle a été gravee par Le Bas e t  non par Aliamet; de plus le 

dessin est date de 1766 e t  la gravure n'en a et6 a c h e d e  qu'en 

,1774, ce qui exclut doublement que le dessin original de cette 

planche ait fait partie du premier lot qui se trouvait déjà à Cautou 

en 1765. La conclusion s'impose: les Mgendes de Helman et leur 

attribution à telle ou talle estampe sont, au  moins en partie, arbitraires. 

1) Prevoat n'a gravd qu'une autre des 1 6  planohea; mais o'eat le no X de Helman, 
d'auteur inoohnu, et dont la gravure ne date que de 1774. 

2) Cf. Cordier, h a  CoryuBtsa, p. 9. 
Y) La tsblo préliminaire de Hslman, e t  M. Cordier qui In reproduit (Le8 ConquBtd8, 

p. 16), datent 10 deaain de cette estampe XIV de 1 7 6 4 ;  mais o'eat 18 une erreur de Hel- 
man; la planohe originalu de Le  Bas' a 1766. Ce n'est pan la senle erreur deoe  genre chez I 
i i s imsn;  i l  date l e  deaain de la planohe XV de 1768, au lieu que l'estampe originale 

, d'Aliamet a 1766. 
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: Les soumissious des graveurs pour les douze dessins arriv6s en 

1767 iious indiquont les numeros que portaient onze de ces dessins, 

ce qui permet de suppléer aussi celui du douzièmo. Vorification faite, 

ces num6ros, qui ue tienneut pas compte des quatre premiers dessins 

envoyés, sont de simples 11um6ros d'ordre ajoutés soit à Pékiri, soit 

. à Canton, soit même à Paris, mais qui ne  rependent à aucun classe- 

ment véritable; ils ne nous sont donc d'aucuiie utilit6. 

Le problème risquerait ainsi de demeurer insoluble si nous étions 

reduits aux sources occideritales; heureusetneut nous POUVOnS nous 

appuyer maintenant sur des documeuts chinois. 

La  Dr G. E. Morrison Library a acquis récemment un exem- 

plaire relie des gravures originales des Coûquéfes, où chaque plauche 

est accompaguée d'uu feuillet de m6me dimension reproduisant en - 
fac-simil6 une composition explicative cornposee et  calligraphiée par 

K'ien-long. La  comparaison des planches e t  des compositions et  l a  

repfbduction des morceaux litteraires dus à K'ien-long occupent la 

majeure partie du travail que M. lshide a immédiatement consacré 

à l'ouvrage entre ainsi dan8 l a  bibliothèque dont il est le coneer- 

vateur l). La conclusion de M. Ishida, qui n'a d'ailleurs connu ni 

1'6dit du 13 juillet 1765 jusqu'ici inedit, n i  le contrat des hannistes 

publie en 1902 dans le T'oung Pao,  est que les Mgendes de Helman 

sont gravement inexactes, et que l'ordre qu'il a adopte est faux 

dans 15 cas sur 16. D'après M. Ishida, l'ordre v6ritable doit Btre 

restitue comme suit : 

1) On sail que la bibliothhque d o  Dr Morrison s été aohet6e par l e  beron Iwsaski, 
l e  flla, je oroia bien. de oelui qui avait achet6 ant&ieurement la ri~hebibliothb~ueohinoise 
de Lou Sin-yuan. Bien que la bibliothbque réuuis par l e  Dr Morriaon lui-mbme ne contienne 
que dea ouvrages en langues eiirop6ennes, aea aoqu6reura lui ont adjoint un fondsenlangues 
d'Extrbme-Orient, et plusieurs manunorita ohinoia s t  japonais importants ont dbjS bt6 
mproduita en fao-simil6, arso dea notee oritiquei, aux frsie du baron Iwaaaki. 
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Ordre v6ritable 

1 - - 
2 - - 
3 - - 

4 - - 

5 - - 

i - - 
7 - - 

1 8  - - 

uo8 de Helmau 

VI11 

I V  

VI1 

XIV 

I X  

XII1 

II 

v 

lrdre véritable uoB de Helmau 

9 - - III 

1 O - - XII 

11 - - xv 
1 2  - - X 

13 - - XI 

14 - - 1 

15 - - VI 

16 - - XVI 
A 

On notera toutefois que l'ordre indiqué par M. Ishida n'est pas 

n6cessairement juste, puisque chaque planche était primitivement 

indépendante du feuillet de texte qui lui a 6té adjoint, et que 

M. Ishida ne fait que suivre ici l'ordre, juge par lui nieilleur, de 

l'exemplaire relié entré dans la Dr G. E. Morrisou Librery. Mais 

rien ne montre a priori que le relieur de l'album ne se soit pas 

trompe en mettant telle planche h c6té de tel feuillet de texte. 

C'est. une question de fait à Btudier, et qu'il est impossible de r6- 

soudre sans entrer dans des Mei l s  au sujet de ces feuillets chinois. 

L'existence de ces feuillets chinois ne m'&ait pas inconnue. 

Dès 190 1, j'avilis acquis pour llEcole d'Extr6me-Orient, des héritiers 

du fameux Tao Tsoug-t'ang, un exemplaire complet des gravures 

originales et des feuillets de texte; il a malheureusement disparu 

peu de temps après d'une manière inexpliqube. Mais M. J. Flisch, 

alors dlève-interprète à la Légation de France à PBkin, a rapport6 

de Chine en 1900 un autre exemplaire presque complet (les gravures 

et des feuillets de texte l);  cet exemplaire appartient aujourd'hui è, 

1) Dane ce bel exemplaire, lee grnvurea et leu feuillete de texte ont ohaoun un numdro 

h l'encre, allnnt de 1 8 16. 11 manque la  gravure no 16, oorreepondant A l'eetampe V I  
de 1-Ieluian, e t  le feuillet de texte no 16, & l'abeence duquel la  publioation dee 16 feuilleta 

de texte par M. Iehida permet de suppléer. Lee gravure8 eont B moine grande marge que 

dane l'exemplaire ooneervi au Cabinet deefJC8tampen de la  Bibliothhque Nationale (0' O), 
main le papier cin ciet europden, et i l  ne me paratt p u  douteux que oe eoit là un des 200 
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M. Marcel Bouteron, bibliX6oaire de l'institut. Mon collégrie M. 

Vissière m'a en outre sigualé un exemplaire que la Bauque Indus- 

trielle de Chine a acquis eu Extr6me-Orient il y a quelques années l). 

Les feuillets de textes chinois sont au nombre de 18, à savoir 

1 feuillet de prdface, dO. à K'ien-long, 1 6  feuillets de coinpositions 

'impériales se rapportant aux 1 6  planches, et 1 feuillet de pa, ou 

de <notice finale,, rédig6 et sign6 par un certain nombre de 

grands mandarins. 

La préface de K'ien-long, datée du le' mois du printemps 

(9 février-10 mars) de 1766, debute ainsi: aL'arm6a [qui opérait] 

dans l'ouest n achevé s a ,  tâche eu ki-mao (1759) et  ce n'est que 

sept ans après, eii ping-du (1766), que les dessins des combats out 

6t6 achevds. C'est que pour s'euquérir eu d6tail de l'aspect cles 

camps et  des combats et pour en coniposer des dossins, il a fallu 

des saisons et des jours. Des officiers et soldats qui  sont partis en 

campagne, cent sont morts pour un qui a surv6cu. Ils ont donné 

leur force p u r  llEtat, et grâce iL eux l'œuvre a 6th achevée; com- 

ment pourrais-je supporter qu'ils disparussent ignorés? C'est pour- 

quoi au #$ % Tseu-kouaiig-ko on reproduit actuellement les 

portraits des sujets qui se sont distingués s). Quant à ces [dossius-]ci, 

exemplniree tir68 en France e t  expddide en Chinei peut-6tre les marpee ont-ellea étti rognéee 
pour 6rre rameniee aux dimenaione dee feuillete de texte, dont le papier eet uhinoie. 

1) Cet exemplaire eet complet, main fort uaagd. Lee feuillete de grnvurea et de textee 

eont toue plide par le milieu. e t  relida ainei en un album qui porte aur la couverture l e  

l i tre de @p a a$ & fS Yu fi ai c h  tolrn kong . t h ,  .lhbleaux dm 
mdritee [aoquie] dane lee combat8 par I'armde [opdrant dane] I'Oueet. nvec noticea impérialen". 
Lw tirage set aeeez m6diocre, et le papier est chinoie; il e'agit donc d'un dee exemplaires 
tirée en Chine. La mention de Cochin a ét6 grattde partout au ban den planches, mnia les 

autren eignatures eubeietent. , 

2) Le Teeu-kouang-ko est un bbtiment bien connu, eituti done la partie occidentale dca jnr- 
dine du palaie impdrial de i'dkin; c'eet 18 que ne donnaient leu audienoee dee prinoee tributaires 

e t  c'eet 18 aueei que lee miuietree europdene eurent leure premihree audienoee (of, Cordier, 

Hi&. daa rd&. da la, China avao &a punaancaa ocoidentalua, 1, 474: I I ,  117-llBj. 

A p r b  la Bn de la campagne de 17118. K'ien-long ordonna d'y peindre lee portraits de deux 

edriee de cinquante gdnéraux qui e'y dtaient dietingude; on trouvera lee nome dee cinquante 

- 
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on siest rundu dans tou i  les endroits où le aang avait cou16 dails 

les combats, e t  on a retracé fiddlement les circonstancos où ou a 

attaque des positiops fortes, bris6 l'ardour [de l'ennemi], décapit6 ~ 
808 gdnéraux, enlei6 ses drapeaux, aôn de rendre hommage à tant  

b'efforts et  de c616brer tant de courage. Dans tous les cas où, en 

buvrant les bulletiua de victoire, je leur *avais déjà consacr6 des 
1 

poèmes, je les ai  écrits entre les feuillets [des gravures]. Quant aux 

[scdnes] pour lesquelles je n'avais pas encore pris le pinceau, et  

qui sont au nombro de six, je leur ai cousaor6 ici sp6cialement des 

poèmes suppl6mentaires. . . . D l) Conform6ment B cette prdface, les 

feuillets de texte coinprennent dix morceaux compods par K'ien-long 

B dee dates diverses, au fur et  à mesure des 6v6nemeuts, et  six 

morceaux additionnels compos6s par lui en 1766 lors de l'achdvement 

des dessins. 

La notice finale est uu d6veloppement qui reprend en partie les 

donn6es de la pr6face ioip6riale. Le début en est toutefois important: 

premiers periionnagee dans le Kouo dei'ao yuam iora  lou de Hou King, oh. 1, I. 20-21 ; 

l'empereur K'isn-long dorivit les ,dlogein de ohaoun des cinquante premiers et tit composer 
par de grands mandarins les dloges des cinquante de moindre mdrite; toua ce8 

textes occupent le 4' chap. prdliminaire du Si yu t'ou tola. Une note jointe B la liste du 
Kouo toh'ao yuan houa lou montre que K'ien-long fit par la suite l'dloge des portraits de 

cinquante personnages qui e'btnient diatingubs au Kin-tch'ouan, de vingt personnages qui 
s'dtaient diatingiida B Formose, et de quinze peraonnape qui s'étaient distingnds contre les 

Gorkha (Ndpal). On s vu que, parallblement aux sdrieii der portraite du Tseu-kouang-ko, 

il y eut aussi des sdries d'estampes pour toutes oeii oampagneii. Les lettres du frbre Attiret 

et celle d'Amiot en date du 1"' mars 1709 adresiiée au oousin d'Attiret montrent que le 

frbre Attiret, h qui K'ien-long fit peindre quelque 200 portraitii de seii offloiers employds 

dans la guerre de Dzoungarie, dut avoir, directement ou indireotement, une large part 
dans l'exdoution den 100  premiers portraits du Tseu-kouang-ko. Cette indication eat ddjh 

donnde, en termes plus vagues, par M. Madrolle, Qina du Nor?, p. 21, mais la  date de 

la campagne y est h lire ,1766-1768" au lieu de ,1761" et la date de 1770 indiqude 
pour l'exdoution des portraits ont trop basse d'au moins 1 0  ana. 

1 )  Ln suile de la  prdhoe est un ddveloppement litteraire saus intdr8t historique. Les 
six pobmen additionnels de 1706 dont i l  eut queiition ici sont reproduib B la fin du 8' oha- 

pitre prlliminaire di1 Si yu t'ou (chu; ilii y sont pr6ddds de prdfaoen explicatives qui i e  

trouvent aussi sans doute dans les dditions sur pierre et sur bois des œuvren de K'ien-long, 

mais quo les feuillots de texte jointe B nos planches ne donnent pas. 
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.Les 16 feuillets de dessius ci-dessus commencent par < l a  aoumis- 
/ 

sion de L'Ili. et  se termineut par a la .  pr6sentation des prisouniers 

q u s u l ~ m a n s ~ ,  Plus ioih le texte parle des portraits du ~ s a u - k o u a n ~ - k ~ ,  , 
et nous fait savoir que K'ien-long, polygraphe et  calligraphe im- 

pdniteut, avait compos6 sur la  carnpague de 1755-1769 plus de 

. 220 po8m&; tous avaient ét6 g ras& sur des dalles qu'on avait  

ensuite encaetr6es dans les parois des couloirs latéraux du 3 )& 
& Wou-tch'eug-tien l). Cette notice finale est sigobe de @$ jkËj - 
Fou-heiig 9, de $B $$ Yin-ki-chan 9, de f& @j Lieou 
Tong-hiun 3, de & ;Fa' A-li-kouen '). de 8 @ @ Chou-ha- 

t6 ') et de ? @ $ Yu Min-tchong '). Elle n'est pas datde, mais . 

1) On retrouverait toua oeii morceaux épars dans les diverses oolleotiona liitc'rnirea de 
K'ien-long. 

2) Sur  Fou-heng, mort en 1770, cf. biles, Biogr. Dict., no 684. C'est lui le premier 
deii oinqnanle ,,sujets méritante" dont les portraits furent peints an Taeu-kouang-ko h ln 

suite de la guerre de Lizoungarie. I l  est le phre de Fou-k'ang-ngan, le vainqueur du Nepal. 

1) Telle eat bien la lepou du texte; le @ Yi-ki-ohan de M. Ishida eat une inadver- 
tanoe ou une a u t e  d'imprcaaion, Yin-ki-chan vdcut de 1080 B 1771;  i l  remplit les plue 

hautea chargea 8. la mdtropole et en provinoe (cf. le ch. 21 du Kouo tc'i'ao ki hien loi iclreng 
et Gilea, Biogr. Diot., no 2487). - 

4) Sur Lieou T'ong-hiun (1099-1778), cf. Gilea, Biogr. Dict., no 1362. LieouT'ong- 
hiuii est qualifie ici de Grand Seorbtaire, poste qu'il oooupa de 1761 juaqu'h sn mort. 

Lieou T'onghiun eat le phre du oélhbre oalligraphe a # Lieon Yong (1718-1804; 

le  Biogr. Dict. de Gilea, no 1881, dit 1720-1806, ce que je oroia inexuot). 

6) A-li-koiien eat mort en 1770 ; il eet ici qualifié de Grand Seordtnire adjoint, poiito 
auquel il fut nomm6 en 1764, c t  i l  quitta la capitale en 1708 (cf. Gilea, Biogr. Dict., 

no 1686, où il est dit B tort fila de !@ 8, #$ Ngo-yi-(ou; o'eat naturellement impos- 

sible puisque Ngo-yi-tou vdcut de 1662 B 1021 [et non de 1678 B 1662 oomme la dit 
~- -. -.- 

.Gilss, Biogr. Dict., no 16881; le pbre d'A-li-kouen s'appelait #$ Yin-16; of. Kouo 
tci'ao ki iien b i  tcheng, oh. 27). 

6) Chou-ho46 vQut de 1710 B 1777. I l  est ioi qualiEé de president de minietbre, 
t i tre qu'il eut en effet en 1761, et qu'il abandonna en 1768 pour aller au Yunnan ( c i  Giles, 

Biogr. Diot , no 1787). C'eiit le "Chou Ta-jeh" ou ,F~oellenoe Chou", dout il est souvent 

question dana le8 Boritii des anoisni miiiiiionnairen (of. par exemple T'oungpao, 1817, p. 311, 

8 10, et Mh. oonc. ba Chinoia, 1, 887). 

7) Su r  Yu Min-tohong, mort en 1779 (ou plus exactement tout au ddbut de 1780), 
of. ma note dans les hldmoiraa co~roernanl l'Aria Orientale, t .  1 [1913], p. 76. C'est l é  

oertainement le ,,Yu Ming-tohong" dont Amiot avait envoyé B Berlin le portrait peint ppr \ 
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les noms et les titres de ses sigustaires montrent qu'elle ne peut 

Btre postérieure à 1768. Comme à ce moment les 16 dessins Gtaient , 

en France, il es4 probable que, comme la préface de K'ien-long, 

la notice fiuale est du moment oh tous les dessins fureut acheda, 

c'eat-à-dire du printemps de 1766. Toutefois, même à ce moment, 

les quatre premiers dessins Btaient déjè en route pour l'Europe. 

L'ordre des 16 feuillets de textes chinois se rapportant aux 16 

wtampes peut Btre consicl6r6 comme acquis. I l  est en effet le mBme 

dans le T ' îe t i  yi ko ohou Inou, dans l'exemplaire de la Dr G. E. 

Morrison Librery, dans celui de M. Bouteroii, et, h une exception 

prds, dans celui de la Banque Industrielle l). 

Voici quel est l'ordre des 16 feuillets de textes chinois: 

1 ler p o h e :  @ @ 9 E, (On reqoit la soumission de l'Ili 3. 

l Poème écrit par K'ien-long en 1755 #). 

, . 
Panzi; Bertin en acausait rdception le 16  novembre 1781  (cf. Cordier, La Chinsen Francs 

I air XYZIZs siJoZe, p. 8 3 ;  dans Cordier, liiusuppe Panri, p. 8, le nom est impriml par 

erreur ,Yu Nimg-l'ahoung"). Une notice sur Yu Min-tchong, Corite par Amiot le 26 sep- 

lembre 1780, se trouve dans le tome IX des MBm. oonc. les Chincw, p. 46-00; il r h l t a  
I d'un passage de cetle notice (p. 61) que, si Yu Min-tchong avait v6cu jusqu'en 1786 

(1'6quivalence de 1786 donnée en note est fausse), i l  aurait eu alors 8 2  ana B ln chinoise, 

o'est-h-dira 8 1  ans pour noua; il a donc dtî naitre en 1714. 
1) L'exemplaire de la Banque Industrielle renverse l'ordre des feuilleta de texte XIV 

et  XV, Ln seule anomalie apparente de la olassiflaation ainsi admise par toutes nos eouraee 

est que la notice anale de l'album, rddigde par Fou-heng et autres, dit que la adrie des 

1 6  estampe8 s'aohBve par la présentation des prisonniers, au lieu que dans tous nos exem- 
plaires la derniare planche ast le banquet du Taeu-kouang-ko; la prhentation des prison- 

niers ert la 14' planuhe dans trois exemplaires, la 16' dans oelui de la BanqiieIndustrielle. 
I l  faut admettre que la 16' planche, et sans doute la Io*, qui aont des fdliaitalion8 11arm6e, 

ont été oonsidér6es comme en quelque aorte hors serie. L'importanae de cette petite diver- 

gence eet d'ailleurs faible, puiaque l'essentiel pour noue est de pouvoir determiner le tujet 

de  chaque planche; oecl acquis, l'interversion d'un ou deur numeros d'ordre no tirerait 

pas en elle-mbme B condquenoe. 
2) Il s'agit de la premibre soumimion de l'Ili en 1766, quand Amur-Sana dtait au  

service de K'ien-long. Les généraux r ep rbsen thn t  B K'ien-long que la  population les avait 

LES ~CONQUBTES DE: L'EMPEREUR DE LA CIIINEa. 

2O poème: $4 a & $3 BI .Oh force le camp [6taùli] h G i d h  
0la3. Podme de 1755 l). , 

3 O  podme: @ #$ $ 2 a, < L e  combat d'Oro?-jalatus. 

Poéme additionnel de 1766 1"). 
4O p04me: a *g ir2 a, a La victoire de Khorgoa D. Poème 

de 1758 

acaueillia B bras ouverts. Cette soumission fut bientbt suivie de la  révolte d'Amur-Sana, 

Les formes turques et mongoles rdtnblies ici pour les noms que le texte fournit en t ram- 
oription chinoise aont presque toutes stîrea; je dirai d'ailleurs en note les raisons qui m'ont 

determine dans les cas oh les noms sont inoerlains. Beaucoup des formea indiquees par 

M. Inhida aont & reati5er d'aprh le tableau que je donne. Ilana cion article de 1818 sur 
la campagne de l'Ili en 1766, M. E. Haniaoh a rbtabli le8 noms d'après les transcriptions 

mandchoues qui offrent souvent plus de garantie8 que le8 transcrilitioua chinoises; leur va- 

leur toutefois n'eat pas absolue, car i l  ne manque pas de cas, par exemple dans les recueils 

des biographies des princes tributaires, oh cas transcriptions mandchoues ont dt6 faites 

elles-memes non pas sur les formes tiirquec ou mongoles originales, maia sur les transariptiona 

chinoises de ces formee. Dalis le cas présent, des formes mundchoues Kasigar (IJÜniacli, 
p. 71) pour Kachgar et mbine Barikol (p. 68) pour Barkol [= tras probablement *Bara-kol] 

ne doivent avoir aucune autorit6 J'ajouterai que le ,YerechimU de Belman, qui a em- 

barrassé M. Hünisah, est Yarkend (p. 69); l e  te en^ Kouo-fan de la  p. 64 est un lapsus 
pour Teeng Ki-tao; la rddaction de la  p. 66, qui parait faire Barire par Tchou H i  une 

histoire oh i l  est question des Ming, n'eat pas t r h  heureuse. 
Sur le  GLdibala. ou Mont Gidiifi, h environ 1 0 0  Z au Sud-0uee.t de Kouldja, cf. 

Popov, Me~wry-ro-~y-qaw, p. 140, 446, e t  surtout le texte original beaiicoup plus détaille 
au ab. 1 3  du Along kou yeou mou k i ;  auaai Hanisch, Zoc. laud., p. 76, 84  (maia je ne sais 

oh M. Hinisah a pria la distance de 600 Zi au Sud.Ouest de Kouldja); Si yu t'ou tcfis, 

oh. 22, ff. 8-8. I l  s'agit du raid où le Kalmouk 5 @ A-yu-si (Ayusi), pans6 au 
aerviae ahinois, força en 1766 avec qiielquea hommes le camp de Davaci, C ~tabl i  t u r  le 
Mont Güdün. Le poame de K'ien-long est reproduit dans le Si yu t'ou t c h ,  ah. 22, ff. 8-8, 
nous le t i tre de ,,Chant d'dyusi, compos6 par l'Empereur". Castiglione a peint un roiileau 

qui illustre l'exploit d'Ayusi (cf. Kouo fch'ao yuan houa hic, ch. 1, fol. 1 6  vO). Cf. auaai 

Hanisch, Dar c h i m .  FeZ&ug, p. 66, 81. 

2 / r)  La restiti~tion Oroi-jalatu est celle que fournit le Si yu t'ong men fohe, ch. 1, P 13. ,' Tohac-honei y surprit de nuit en 1766 Da&Cirkih, mais les Dzoungars assiigarent lea 

Chinois, que dee troupes de seaoiirs vinrent enfin ddlivrer; Tohao-liouei dut alors reculer 

jusqu'au Bark6l (cf. Si yu t'ou tche, 3' ahap. prdliminnire, f0 11 rO). 

2) Un Khorgos est port6 sur nos cartea au Nord du fleuve Ili, e t  est en effet connu 
des geographes chinoises (of. Si yu t'ou tchs, ah. 18, f0 1 rO). Mais il  doit s'agir ici 
d'un autre Khorgos. qui l a i t  ù 1 0  li B l'Ouest de Manas (cf. Si yu t'ou t h ,  ch. 10, P P., 
oh le p o h e  de K'ien-long est reproduit). Les partieans d'Amur-Sana y furent dkfaits ail 

printemps de 1768 par le prince Cabdaidab, B qui ils avaient tendu une ambuscade. 




















